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Le seul quotidien français au nord et 
à Test de Québec.

JE CROIS EN LA PUBLICITE...

"Elle eat ti puissante, dit M. F. W. 
Anderson, marchand d'une petite ville nnta* 
rienne, qu'elle peut me faire changer mon dé­
jeuner, changer mon automobile et changer 
même de localité."

N’aller paa affecter au chapitre de« dé­
penses Je montant que voua dépenses en publi­
cité, réduisez plutôt vos autres dépenses, mais 
ne rognez jamais sur celle-ci (Le Prix Courant),

Le “PROGRES” est Je premier journal à vous apporter 100% des nou 
velles régionales et 90% des nouvelles étrangères

l| TRAGIQUE ACCIDENT A 
LA FRONTIERE AMERICAINE

5Un coup de vent terrible a fait dérailler deux wagons à la frontiè- 
!> re des Etats-Unis, samedi. Un homme a été tué et 15 personnes

bicssces. .

UN VERDICT EST RENDU

Vol. XLI—No 241 Chicoutimi, LUNDI, 4 JUIN 1928 Organe indépendant des comtés de Chicoutimi, Lac St-Jean,
Charlevoix et Saguenay.

SATISFACTION

METEORE

RE

Jerusalem, 4 ----- Un météore a
paire au-dessus de la Palestine, 
vendredi. On put le voir de Jéru­
salem et de Jaffa a 8 heures 25. 
Le corpa céleste ae sépara en un 
grand nombre de balles de feu et 
tomba dans la Méditerranée, loin 
du rivage.

OBJECTIONS 
FAITES PAR 

LES CAPITALISTES

Les détails de cet accident assez’ 
curieux racontes par des té­
moins.
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*A l ouvcrture-de la route océani­
que par l’état de New-York.Md 
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Washington, 4. — Le dernier 
cr.rmcnt à Washington en rapport 

la canalisation du St-Laurcnt 
r<t la visite au Congrès, la semaine 

f}. ijfccrniêrc d’un groupe de chefs d'indus- 
H/ics de la Nouvelle-Angleterre, ve­
nus présenter leurs objections à la 
ïoutc par l’Etat de New-York. Ces 
Objections furent présentées- au 
Jénat sous forme d’une enquête par 

sénateur Walsh, du Massachu- 
tts. partisan de la route du Saint- 

.lurent, et adversaire du sénateur 
Tïcpeland, de New-York, * hcf du 

froupr favorable à la route de l’IIud-
|on-............................

\ oici ce qu on lit dans la lettre
« requérants:

1. — iLa route par l’Etat de Ncw- 
ork va concentrer toutes 1rs rou-

[Jrs de transport de I’Oucrt dans la
• ouvclle-Angleterre et rnrtlr*' une 
nmc sur le détournement du tra­

de la Nouvelle - Angleterre au
j iort de New-York, où existe tou- 
ESnurs l'aménagement nécessaire 

p 'ur absorber le tonnage d’exporta- 
Cion à tous les ports du monde.

2. —La construction de la route 
projetée par l'Etat d*c New-York

! ju\era les ports de la côte de la
, ®>rouvdlc-Angleterre d’une route
Iuvialc Plus efficace et plus expe-

. d tivr dans l’intérieur du pays. F.n
i-Smparant les deux route*. celle
'îg^r ILt.it de New-York comporte­* j2É | 1

le passage de 20 écluses au 
de 9; 34 ponts au lieu de 8: 
milles de navigation en « hcn.il 

'trcint. au lieu de 25 sur le St- 
lurrnt, et nécessiterait passage 
t le port congestionne de New­
ark. Le plus la route panamari- 
me suggérée par les capitalistes 
New-5 ork coûterait quatre fois 

us que celle du Saint-Laurent.
L aménagement de la route 

I f fud?on n'offrirait aucune rner- 
‘ électrique, tandis que celle du 
int-Laurcnt mettrait en dispo- 

Llitc pour le moment ou l’ave­
r cinq millions de C V., dont une 
nnf partie serait à la disuosition
* industries de la Nouvelle-Angle-' 
rrr* De plus, on calcule que rct-
énergie produira un courant clec- 

qu^ qui représente une quantité 
b >,000,000 de tonnes de houille.
4.—Aménager une route ameri- 
Dr n aurait d autre but 1. —que 
mettre à la charge du gouverne­

nt fédéral un canal inefficace et 
profitable appartenant à l’Etat. 2 

d accroître les affaires d”mporta- 
n et d exportation du port de New- 
0fk et du nouveau port d’AIba-

3. •— de refuser à l’Ouest un 
bouché à la mer en insistant pour 
confection d’une route inadéquate

inefficace dont le coût serait 
ahibitif.

LE VENT

Montréal, 4. — Scrv. Presse Ca- 
nadienc.

Lu verdict de mort accidentelle 
a été rendu par le coroner Jury, de 
Bedfoid, Ouc., dans h* cas de Jo­
seph-Antoine Dcmcrs, 78 ans , de 
Montréal. M. Dcmcrs perdit la vie 
samedi dernier lorsqu'un coup de vent 
terrible fit dérailler deux wagons aux 
environs de Mystic, près de la fron­
tière des Etats-Unis.

Le même accident occasionna d:s 
blessures a une quinzaine de person­
nes, qui furent immédiatement trans­
portées à l'rûpita! de Farnham, Que. 
Les autorités de l’hôpital n’ont de 
crainte pour aucun Jcs blessés.

Le principal témoignage entendu à 
l’enquête fut celui de Joseph Betts, 
mécanicien en charge de la locomoti­
ve. Il dit que ce coup de vent souffla 
avec une force extraordinaire tout 
d’un coup. Réalisant qj’il couvait y 
avoir du danger , il appliqua les frein? 
cl coupa la vapeur.

Regardant en arrière, dit-il, je vis 
le wagon d’express et celui des pas­
sagers s’incliner sur la voie pour tom­
ber dans le fosse. Immédiatement je 
me précipitai au secours des passa­
gers, accompagné du conducteur, M. 
Pickle.

On rapporte que le vent avait dé­
raciné 1rs arbres sur sjn passage sur 
un parcours de plusieurs milles aux 
environs de Mystic, aucun dommage 
n’a etc enregistré le long de la ligne 
de chemin de fer à d’autres endroits. 
A Stanbridge. Farnham et Bedford 
L vent atteignit une vitesse très gran­
de mais ne causa aucun dommage.

Pami, 4 — L’Union fédérale dr» 
astociationi françaises d’ex-com­
battants mutilés, tous victimes de 
la Grande Guerre, a voté des 
voeux pour exprimer sa satisfac­
tion des résultats des élections al­
lemandes, y voyant le triomphe 
de l’esprit de Genève et de Locar­
no.

UNE ETUDE 
DES TAUX DE 

' CHEMIN DE FER

LES EXPOSITIONS REGIONALES
0N EN A PARLE SAMEDI A OTTAWA

M. A. THOMAS

iwa. Ont., 4. — Service Près-1 partienn^ 
ladicnne — La Chambre des!de $1,4)

Elle est faite par la commission 
du commerce américaine.

LE CANADA

la population;,

AEROPLANE ' 
PARTI EN 

SECRET HIER

WASHINGTON. 4. — Confer-
mement à une résolution adoptée par 
le Congrès, la commission de commer­
ce entre Etals a commencé la semai­
ne dernière, une ctude comparative 
des taux de chemins de fer aux Etats- 
Unis et au Canada.

La résolution se lit comme suit:
‘ Attendu que l’industrie agrico­

le aux Etats-Unis est dans un état 
déplorable par suite de la banque­
route de milliers de cultivateurs; et 

Attendu que la prospérité perma­
nente de. 1 industrie américaine dé­
pend dans l’ensemble del a prospé­
rité de I industrie agricole, représen­
tant 40 pour cent d 
et

"Attendu que les taux de trans­
port du Montana à Duluth, Minne­
sota, sont en moyenne de 18 cents 
par cent livre? plus élevés que les taux 
des points correspondants du Cana­
da: et

Attendu que la différence dans 
les taux de transport met les culti­
vateurs du Montana dans un désa­
vantage de 10 cents le boisseau dans 
la concurrence avec les fermiers ca­
nadien?; et

"Attendu que sur la récolte de 
hic du Montana la diffé­
rence est de 79,702,000 bois­
seaux, cette différence représente li
somme de $7,970,200.

Ottaw 
se Can
Communes a tenu, samedi matin, sa 
première réunion et s’est ajournée en­
suite à l’après-midi, et après une brè­
ve séance s’est réunie pour une récep­
tion offerte à Rideau I lail à l'oc­
casion de l'anniversaire de naissance 
de Sa Majesté.

Aujourd’hui la Chambre ne siège 
pas. mais demain, il y aura une réu­
nion le matin, l'après-midi et le soir, 
et cela jusqu’à la fin de la session.

La procédure s’est faite rapide — 
ment en Chambre samedi et tous les 
estimes qui restaient à voter ont etc

nt aux provinces. Le vote 
480.000 pour le bétail était 

encore en suspend lors de l'ajourne­
ment.

l‘lusieurs députés ont pris part 
la discussion concernant les exposi­
tions. Quelques-uns ont dit que 
les petites expositions agricoles font 
souvent plus pour le bien de la clas­
se agricole que 1rs grandes exposi­
tions. Une suggestion fut faite par 
M. 1 l.-E. Lavigucur, député du com­
té de Montmorency, que l’octroi à 
l’exposition Natioi r du Canada soit 
réduit et qu'on ; ,mente celui de '*
exposition provin *ialc. Cette sug-

Grnêve, 4 — On annonça de 
Genève que M. Albert Thom*» * 
déel* ré qu’il était groteaque de 
prétendre qu'il »e r*llier*it *u fm* 
ciime. T est allé en Italie dit-il, u­
niquement pour informer exacte­
ment et objectivement »ur te» ex- 
prr»»ion» sociale», le» membre» du 
Bureau International du Travail,

UNE ENVOLEE 
PAR LA VOIE

ES AÇORES

CHANG TSO LIN A RETRAITE 
EN MANDCHOURIE CE MATIN

Le dictateur est entré en Mandchourie après avoir suhi le feu de» 
Nationalistes qui ont bombardé son convoi à Moukden.

LE DICTATEUR SERAIT BLESSE

accordés, pour le département de 1* gestion fut mise de côté par M. Mo-
Marine et des Pêcheries.

Dans l’après-midi, il y eut des 
critiques faites autour de la suppres­
sion de? octrois fédéraux, aux expo­
sitions de la classe ”B", du departe­
ment de l’Agriculture. L'honora-Î: 
Me Motherwell expliqua que les oc­
trois aux expositions ont été suppri-

ihrcrwcll. L<rwcii. i^e ministre a déclare qu 
au cours des cinquante derrières an­
nées tous 1rs efforts ont tendu vers 
le développement de l’exposition m­

i tionalc de T oronto et qu'on a réussi 
a en faire un succès. Il rendit h :m- 
inagr à ceux qui ont contribué à ce 

et parla des avantages que

Elle *era tentée d’ici une quin­
zaine de jours.

DECLARATION

mes parce qu’ils ne relevaient p!us.?ucrr5 
du gouvernement fédéral. Ils ap-jpeut en retirer l’agriculture.

FRAPPES PAR LA FOUDRE A MONTREAL

I tali fax, N. S., 4. — Scrv. Presse 
Canadienne. — Un monoplan bok-

Qu il soit résolu quo hi commission 
examine si les taux canadiens se­
raient rémunérateurs pour les chemins 
de fer américains et dans l'affirma- 
tivc qu'elle, réduise ces taux dans I? 
Nord-Ouest à un point que l'agricul­
teur américain soit sur un pied d’e- 
gahté avec le cultivateur canadien.

« » . « . i \v "i l ^ sénateur Brookhart, de I Icwa
ker a trois moteurs avant a bord V. il-1 j* iar, i p -, ...c, i, ’ I . I r flcc,ara a I appui de ccttc résolutimar Nultz comme pilote, 1 .rwL or- j **|
don comme mécanicien et Mlle Ame­
lia L. Earhart de Boston s’est envole 
d’ici à 8.36 A. M re ir.^tin sc diri 
grant sur la Baie, des Trrpasr.es, Ter­
re-Neuve. Là. il fera son plein d’es-

» .‘solution
r monopole canadien du blé, or­

ganisé il y a quelques année-, a stabi­
lité le pi ix mondial du blé î !’a éirvé. 
.S nous avions un monopole srn bla- 
b!e aux Etats-Unis et de« tiux ferro-

Paris. 4. — Le général Bouca- 
beillc a déclare qu'un raid Brest- 
New A ork. via les Açores en hydra­
vion, serait tenté "d’ici une quinzaine 
de jours".

C ette tentative sera dirigée par le 
lieutenant Paris, à bord d’un hydra­
vion bi-moteur, et qui sera accompa­
gné par deux collègues. 11 y aura un^ 
escale aux Açores et. si c’est néces­
saire. une autre Bermudes, où toutes 
le» dispositions ont été prises pour l’a­
merrissage et le ravitaillement en es 
scncc.

Le capitaine de frégate Louis Sa- 
dérc comme critique. Pesant vit la I Mo. attaché naval d<* l’ambassade de 
paralysie de son côte disparaître à France à Washington, qui o<t ve­
la suite du traitement reçu à l’hôpi- nu à New-York |>our recevoir les 
ta!. Les deux hommes attendaient sur membres de la mission, a fait les dé- 
unc charge de foin la fin de l'orage clarations suivantes au sujet de te 
pour sc mettre en route. raid:

La pluie chassée par le vent en- "Nous tenons à bien faire com- 
trant dans la grange. Martineau vou- prendre qu’il ne s’agit pas d’une ex­

; lu fermer les portes à l’aide d’une I hibition, mais d’un raid d’étude, drs-

DEUX HOMMES SONT A DEMI PARALYSES

Montréal—4—“Scrv. Presse Ca­
nadienne’’— Un homme complète­
ment paralysé des membres inféri­
eurs et souffrant de graves brûlures 
au côte, et un autre afflige de para­
lysie temporaire du côté, tels sont !es 
méfaits d’un éclair tombant sur la 
giangc d’une ferme à la côte St. Mi­
chel. samedi dernier.

Les victimes sont Napoléon Mar-, barre de fer. C’est à ce moment que 
tincau, 28 ans employé sur la ferme i l'éclair le frappa et le projeta par 
et Onésinre Pesant, 50 ans, proprié-jainsi que. M. Pesant. Ce dernier 
taire. Non seulement Martineau a 
perdu l’usage de ses membres infé-

La retraite des armées du Nord 
s’est faite dans un ordre par­
fait.

UNE DECLARATION \

r

UNE THESE

Moukden, Mandchourie, 4. —
Service Presse Canadienne. L<
fameux C hang- f so-Lt’n, jadis maître 
incontesté du nord de la Chine est de 
retour dans sa province natale, la 
Mandchourie. Il est urri\ô ce matin 
à 6 heures, venant de Pékin, après 
une dictature qui a duré presque deux 
ans.

L ne dcpcchc du minhtèrc de 1 » 
ruerie japonais annonce que Chang- 
I sn-5in cct blessé. Son train a été 

bombardé près de Moukden où de: 
francs-tireurs sudistes ont attaque sa 
garde qui a subi quelque perte .

La retraite de Chang-T so-Lin «Yst 
faite en bon ordre grâc ? au dévoue­
ment de plusieurs régiments qui ont 
tenu tête à l'avance nationaliste. A- 
vnnt de quitter Pékin, Chang a af­
firmé que son seul but en s’emparant 
du pouvoir avait été d épargner à 
son pays les horreurs d’une révolution 
comme celle dont a souffert la Rus­
sie.

P*r»j, 4 ----  Un« dépêche He L*
M*yr Annonce que le tribunal in­
terprètent le plan Dawe» a repou»- 
»e Ia thè»e AÜemAnde demandant 
Ia deduction de» Annuité» Dawe» 
du produit de* liquidations de» 
bien» allemand» dnm le» pay» al­
lié».

rieurs; mais il souffre de brûlures sé­
rieuses et à l’Hôpital Notre-Dame 
où il fut transporté ?on état est consi-

ayant repris connaissance éteignit un 
commencement d’incendie et s’aperce­
vant que Martineau était tou»^ur; 
sans connaissance appela au secours.

LE HOBBY EST ARRIVE A BAIE DU ROI
DES AVIATEURS QUI PARTIRONT VERS LE NORD

, . , .Maires uniformes, 1rs Ltatt.U
sencc et mettra le cap »i I est en route i. ji . .. I le v nnad
pour I Angleterre, àcs hardis occu-

ms et 
~> 5 pour

pants ont quitte secrètement Boston 
hier et ont été contraints d’atterrir ici 
par le brouillard. Le monoplan est 
pourvu d’un radio qui lui permettra 
de se tenir en communication avec la 
terre et les vaisseaux sillonnant l’A- 
lantique! L’équipage du Fokker n’ont 
de confiance dans la réussite de l’en­
volée de Byrd au pôle sud et entre­
tiennent de sérieuse.; craintes à son 
égard.

a contrôleraient 
cent et plus du blc expo»table dans 
le monde entier.”

G. ANDERSON 
S’EST NOYE

A LA TUQUE

Baic-du-Roî. Spitzberg, 4. — 
Scrv. Presse Canadienne.

Le navire Hobby est arrivé i­
ci à 6 heures ce matin, portant 
le lieutenant Luctz Holm, aviateur 
norvégien, qui prendra l'air sous 
peu à la recherche de I* Italia.

Le bateau qui les amène en même 
temps que leur aéroplane partira pour 
la Baic-dcA leigc sur l'îlc d’Amstc. 
clan aussitôt que poisdble. C’est de 
là que les envolées à h rechercha dr

«iné à déterminer les meilleures condi­
tions de vol et la route la plus pra­
tique d’Europe aux Etats-Unis.

"L.'appareil employé sera un hy­
dravion C. A. M. S. à deux aile?, et 
muni de deux moteurs 1 lispano-Suiza 
de 2,500 chevaux-vapeur. L’hydra­
vion. surnommé la "Frégate", a un 
poids total d’environ 5 tonnes, et une 
vitesse de 139 milles à l'heure. II est 
muni d’un poste de ladio d’un** portée 
de 800 à 1,000 milles. Si le temps le 
permet, le départ aura heu d’ici quel­
ques jours.”

Nobile et de ses malheureux compa- mètres.

gnoins partiroint.
La première envoilée se fera dans* vv pct* rMTDT VW

la direction de Hidge Fjord et les'IL Lui LIN 1 KL LIN
îles au nord, d’autres auront heu par 
la suite dans les différent''' directions 
niù l oin suppose que l’aéronef 
tomber.

Malheureusement la température 
est peu favorable aux envolévs par 
suite dr brouillard. L’avion de Holm 
peut tenir l’air 3 heures, rnaintrnanf 
une vitesse moyenne de 1120 kilo-

PUI

AVRIL 22,983 
IMMIGRANTS

Ottawa,Ont..4 .— L.'immîgralion 
nu Canada pour le mois d’avril 1 028 
s’élève à 26,983. d’après le rapport

du ministère de l’Immigration et dr la 
Colonisation. C’est une diminution de 
24 pour cent comparativement à avril 
lf,27, alors que le chiffre des immi­
grants atteignait 35,441. Il y j eu 
une diminution de 2.123 sur l’im­
migra tion des îles britanniques, un<* 
augmentation dr 409 sur l'iinmk’rt- 
tion «1rs Ltats-L nis et une diminution 
de 6,744 sur l'immigration prove­
nant d'autres pays.

L immigration pour avril ;c répar­
tit de la façon suivante: Anglais, 4,­
665; Irlandais. 1.944; Ecossais. 2.­
52 7; O.dims, >44; Belges, 3 H; 
Danois, 778 ; Hollandais. 5 38; F in- 
landais. 370; Français, 122; Alle­
mands, 1,940; Norvégien?, 450; 
Suédois. 691; Suisses, 91; Améri­
cains, 2,927; autres pays, 9,062. 
rotai: 26.98 3.

Au cours du mois d’avril, 3.313 
Canadiens qui étaient allés aux L- 
tats-l ms pour y vivre, «ont revenus 
en déclarant leur intention de rester 
au pays.

REDUCTION 
DE LA DETTE 

AMERICAINE
La dette américaine a diminué de 

$1,094,000,000 en un an.

CE QU'ELLE EST
New A ork —4— Le département 

du 1 résor a fait connaître que, pen­
chait l’exercice fiscal sc terminant le 
30 avril, la dette publique des Lutâ- 

nis a été réduite de $l,094,000,« 
000. soit plus cl un miliard de dollars.

La dette s’élève actuellement à 
$17.847,691,931 contre $26.596.- 
/ Oj ,648 a son maximum, au 21 août 
I 9 I 9 L’amortissement a porté sur prej 
9 milliards en 9 ans. soit une allure 
moyenne df I milliard de dollars par 
an. I. économie procura au Trésor 
américain par rette réduction consi­
dérable en principal est de l’ordre de 
300 millions par .-.n. Ce qu’il faut voir
surtout, île. 1 avis de certains finan- •
cicrs, comme conséquence de 
cct amortissement rapide de la dette 
publique est l’afflux considérable de 
capitaux qu il libère chaque année, il 
V a un milliard de dollars qui,chaque 
année., quel que soit l’état économi­
que du pays, cherche à s’employer.

Nous savons que lo commerce et 
i industrie sont amplement pourvus de 
fonds. C es capitaux viennent donc s’u­
tiliser à la bourse:'Tamortissement ra­
pide de la dette publique soutient la 
musse du marché des valeurs’’.

Les échéances du J résor, d’ici au 
lébut de l’année prochaine s’élèvent

-vv/, -» y ,U7l»
3e Emprunt de la Liber- 

à un milliard 405,183,­
150. Il y a également une échéance 
dr $400,051,200 de Bons du Tré­
sor le 1 5 juin prochain.

à deux milliards 268,539,850 cJont 
un*' série du 
té s’élevant

UN ACCIDENT 
D’AUTOMOBILE

A STE-ANNE
Québec, 4. — Dépcchc de notre 

correspondant. — Un accident d'nu-

Québec, 4. — Dépêche de notre 
correspondant. — M. Charles Moi- 
‘an. de Lévis, a transporté, hier ma­
tin, 1rs restes mortels de M. Ander­
son, qui s est noyé accidentellement 
à La I uque. M. Anderson était cui­
sinier à I emploi de la Eastern Log- 
çirg Co.» et travaillait a I uque. 
Jeudi soir dernier , après le souper, le

MOSCOU VEUT 
DES REFORMES

RADICALES
Moscou. 4. — Serv. Presse Cana­

dienne”—L.e comité exécutif cen­
tral a lancé hier à travers la Russie 
la proclamation d'une lutte sans mer­
ci contre la bureaucratie du parti com­
muniste. La proclamation montre tou­
te | importance qu'il y a de mener un*'

LA CROIX DU 
SUD EST EN 
ROUTE POUR SUVA

Honolulu, 4. — Service Presse 
Canadienne — Le monoplan "Croix 
du Sud” malgré quelques ratés de 
ses moteurs, est en train de franchir 
la seconde étape •’’une randonnée de 
7,788 milles. Des dépêches con­
tinuelles nnu< disent que cette deuxiè-

PROTESTATION

y

Crncve, 4. — Service Presse Ca- 
Idiennc — Les organisations rom- 
rciales, les maisons de banque et 
pi esse chinoises ont protesté avec 
•émencc contre l’invasion de leur 
^ par le Japon. Cette protesta- 

est arrivée ici la veille de la 
[rmr *cssion de la Ligue des Na­

s qui commence aujourd’hui sous 
présidence de Aguero Batbancourt

lomobile qui aura probablement dc5 '"^heureux voulu, traverser la nvic- 
suites mortelles s’r;t produit, à Sain-|[c *>om ,rn , v,5'*c * 9ucbjucs amis, 
tc-Anne de Beaupré, vendredi soir. I ,°f,rc^ur *ou* a <~r)Ul)« '°115 Je choc d un 
vers sept heures et demie. Un garçon | 1 01 *c canot Jul renverse et M. An- 
cie neuf ans, Philemon T.tmblay, filsl ^r,son* rna*8,c tous ses efforts, ne 
de M. Albert Tremblay, a etc frap- put altcmdrc lc bord opposé. .Scs 
pé par une automobile alors qu’il I ^omPa^nons* situés par «es cris, firent 
sait sur le trottoir en face de la de-1 cs rcchcrclies pour retrouver son corps 
meure de scs parents. L’automobiliste I ^ so„,r m*.mc *1 repêché. M. 
a disparu. Sept heures plu » tard, le | *!V Comtois, coroner du district de 
constable Lorenzo Tanguay arrêtait I Champlain, fit une enquête et rendit 
un individu. Samedi midi, il le traduî-1 un vr,c ,ct c^r mor* accidentelle, 
ait en cour des Sessions de la Paix 
sous l'inculpation d’avoir causé des 
lésions corporelles à un enfant. L'ac­
cusé a plaidé non coupable et son 
procès a étc fixe au sept juin pio-
C^ain’ 1 London. Ont., 4. — Serv. Pres­

se Canadienne. — On a commencé 
hier une neuvainc demandant au 
Ciel la guérison de Mgr Fallon. La 

Québec, 4. —Dépêche de notre I cathédrale était remplie de fidèles 
correspondant. — M. George Bail, priant pour leur pasteur. Les médr 
ancien député de Nicolet. est dccé- cins disent qu’il y a „neux et ont 
dé samedi, à 1 orphelinat de St-Sau* J confiance a moins que des complied- 
veur, à l’âge de 89 ans et 9 mois* } lions ne surgissent.

campagne vigoureuse non seulement me étape allant dr Kauai. Hawai aux 
contre les ennemis de la dictature pro- lies Tigi sc fait à havers dr gros 
let aire comme les ingénieurs du Don, nuages denses annonçant 1rs oragrt. 
les riches paysans et 1rs bourgeois, La Croix du Sud piloté par Ir

UNE NEUVAIME

FEU G. BALL

mais encore contrr tous les delin­
quents du parti même de quelque opi­
nion qu'ils soient. .

LaVIéclaration ajoute que la trans- j i • r i ja i r
r .• i i i-> • -• ». " lui faudra ju heures pour fran-lormation de la Russie soviétique d un i • i i n• , . . , ‘ iChir les J, 138 mifles qui le séparentpays agraire lies en retard en une na- j c . _ n ri , • n . .ce ouva. Iles rigi.»ion industrielle prospéré ne pourrait

capitaine Kingsford Smith s’est en­
volé des dunes de Kauai à 5.20 
heures a.m. hier, ou 7.50 heures a.m. 
heure du Pacifique. On « roit qu*

se faire sans la coopération active 
de toutes les classes rt que le parti 
communiste au lieu de les forcer a 
quitter le pays devrait au contraire 
travailler avec clics.

Ceci semble annoncer un grand 
changement dans la direction générale 
des affaires de la Russie et nul douh 
que plusieurs fonctionnaires dont la 
mauvaise administration a été rhévéléc 
par le malaise industriel tomberont en 
disgrâce.

IMMIGRATION 
EN CANADA DE

’,800 FAMILLES
Londres, 4. — Le projet d’émi­

gration de trois mille familles seca 
entièrement réalise sous peu, et lcs4

Les dépêches nous confirment la 
confiance des quatre hardis aviateurs 
dans leur machine après sa magnifi­
que randonnée de Oakland, Ca. à 
Wheeler Field, Honolulu, la semaine

trente-qqitre dernières familles à 
recruter seront rendues au Canada 
vers le quinze juin prochain.

M. Bruce Walker, directeur du 
service d’émigration européenne, a 
déclaré au représentant de l’LTnitrcf 
Press que le pourcentage des 3.­
900 familles à manquer de parole 
jusqu ici n’était que de cinq, c e qu’il 
considère comme un résultat liés sa­
tisfaisant.

D’autres négociations ont 
entreprises pour le recrutement 
2.000 familles nouvelles, mais 
négociations ne sont encore 
leur début. Cet autre projet 
mis à exécution l’an prochain.
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CARNET SOCIAL
Mlle Marie-Jeanne Girard, de Ba* 

gotvüle, était de passage en notre vil­
le, la semaine dernière.

Etaient enregistrés h l’hôtel Com­
mercial le 2: MM. Henri B.acon, A. 
Lagacé, Dolbeau; A.-L. Mac Wil­
liam, J. Landry, T. Tremaine, Eug. 
St-Hilaire, Québec; Ju’es Thibault, 
Val-Ja!bcrt; P.-E. Bcüey, Cham­
bord; C. Fortin. Chambord.

. Le 3: MM. Emile Ethier, Mistas­
sini; E. St-Hi!aire. Ltid. Tremblay. 
Henri Bacon, L.-P. Harvey,

Etaient enregistrés a l’hôtel Chi­
coutimi le 2: MM. Jos. Amclin,

Etaient enregistrés à l’hôtel Bel’/, 
vue le 2: MM. J.-A. Tardif. Qué­
bec; R. Ouellette, Riv. Blanche; 
Richard Ouellet, Rivière Blanche; 
Jos. Lavoie, St-Jérôme; J.-H. Paré, 
Jonquière.

UNE GRANDE 
EXCURSION

A TORONTO
Les excursions à forfait devien­

nent de plus en plus populaires. La 
Chambre de Commerce du district 
de Montréal, par l’entremise de son 
Secrétaire. M. J. Groves-Contant, 
nous informe qu’elle est à organiser 
une grande excursion à 1 oronto pour 
1? mois d’août prochain à l'occasion 
de l’Exposition Nationale Canadien­
ne.

g.urs seront les invites de la Compa­
gnie General Motors. Comme on 
le voit, le programme est aussi inté­
ressant qu’instructif, et nul doute 
que nos hommes d’affaires feront le 
voyage en grand nombre.

Le départ de Montréal, gare 
Windsor, s’effectuera à I 1.00 P.M. 
“heure solaire” mercredi le 29 août, 
par train spécial d; luxe du Pacifi­
que Canadien, directement pour le 
terrain de l'Exposition — et le re­
tour à Montreal, à 7.20 A.M., sa­
medi le 1er septembre, c’est-à-dirc 
une absence de 56 heures seulement.

Non seulement les membres de la ( Le convoi sera composé du maté- 
Chambre de Commerce du district riel roulant le plus moderne, dont 
de Montréal se joindront nombreux wagons-lits ordinaires, wagons à coin. 
a ce voyage, mais une invitation gc- partiments, wagon-salon-observatoire, 
nérale est lancée à toutes les Cham- etc.
bres de Commerce de la province de Le prix comprendra to'it^» les dé-
Québec et à leurs amis. Le pro- penses de voyage, c'est-à-dire b:l- 
gramme comportera d’abord la visit: lets de transport et wagon-lits, re- 
dc notre grande exposition nationale pas, hôtel, promenade en auto-car, 
et réception pour la délégation de etc. Le tarif sera des plus raisonna- 
Québec. Les excursionnistes loge- blés. Des détails supplémentaires ain- 
ront à l’hôtel King Edward à To- sj que le programme complet seront 
ronto et la visite de la ville se fera en disponibles dans quelques temps. En 
auto-car. Au retour. L corAoi s’ar- ' attendant, ceux qui ont 1 intention de 
rétera à Oshawa, Ont., où les voya- faire le voyage feraient bien de com­

muniquer immédiatement avec le Se­
crétaire de la Chambre de Commcr.

. _ Gntrd !u\e
$2oo $550$150

«SI
PROCES DIOCESAIN .

Québec, 4. — Vendredi matin a eu 
lieu la dernière audience relative au

' procès diocésain de la Mère Calheri-

AVIS AUX INTERESSES
DE

St-Félicien — St-* rime — Rîv.-aux-Doré» — St-Métbodt 
Albanel et Normandin 

Comme toujours je tiens un assortiment complet de bijouterie.
Ouvrage garanti dans la réparation.

c* iT'i- • J-H‘ ST-PIERRE
ot-r éllCien, Horloger - 13ijout;cr Lec-St-Jean

Attention spéciale aux commandes par malle.

POUR TOUS ET CHACUN
des comtés de Chicoutimi, Lac St-Jean, Charlevoix

et Saguenay
“C’est un devoir de reconnaissance envers vos chers disparus 

de faire inscrire leur décùs sur votre monument ou épitaphe poses 
dans votre cimetière, et en plus je suis capable de dorer les lettres 
et réparer les monuments, épitaphes ou croix, cassés ou détériorés 
par la gelée ou autrement. Mes prix vous surprendront. J’ai une ex­
périence de 19 ans dans le lettrage, dorage et taillage de pierre de 
toutes sortes. Je serai à votre disposition en tout temps. Ecrivax ou 
téléphones.

J.-L0RENZ0 B0IVIN
Casier 186, ROBERVAL, Lee St-Je&s

O O oc=>o<

New Star
303, RUE RACINE

l.r fare de .s banque Canadionnt.

Alf. Jalbcrt; J.-B. Lcgaré, J.-T. 
Martin. R. Ritcher. Québec; Joî. 
Thomassin, L.-P. Thibault, R. 
Rousseau, Québec; P.-A. Guay, 
Jonquière; J. 1 remblay, P.-A* 
Brillon, Arvida; Watscn Adams,
Güspé.

I-e 3: MM. R.-W. Hammond. 
Edmundston. F.-C. de la Chcvrotiè- 

j re, Ed. Bélanger, Québec; J.-C. 
Davcluy, A.-D. Ganer;, Montreal.

Aussi sain que bon!

/ / /.
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KLEIN’S SHOEMAKERS

Walter Preston, baryton, sera le 
soliste nu cours du programme que 
donneront les Klein s Shoemakers 
lundi soir, a 7.00, au poste WJ/ t 

Voici le détail de ce programme t 
Our Bungalow of iox-tiot
One Night of Love, Valse » *dfl
Just Across the àlicct i rua» Heaven 
Rose of Romany W eill and W eiss 

Solo de baryton, Walter Prcstcu 
Robert E. Lcr, Nouveauté 
We Love It, fox-trot '
My Angel Rapee

Solo de baryton. Walter Preston 
Should 1 Be Sorry? —— fox-trot 
Mississippi — fox-trot

à c.
QUATUOR NATIONAL

Le Quatuor à corde» National don­
nera son concert lundi soir, h 7.15, 
au poste WEAF.

Le détail du programme est com­
me suit :
Andanfe du Quatuor en Fa Bazzini 
Gavotie Intermezzo

du Quautor en Fa — Op. 7 5
Bazzini

Sérénade Laïo
Scherzo du Quatuor en La

Cherubini
The Mystic Hour Singaglia
Menuet Bacchetini

tes WEAF. WGY et WTAM. par le. 
GYPSIES A. at P.
Pan Americana Herbert
Un Jour de Fête La Havana Filippucci 

Solo de harpe
La Feria — Suite Espagnole 
Ay-Ay-Ay — Spanish song 
Dance Number 
Cachuca , Spanish Dance 
Cadiz — Sérénade 

Solo de harpe
La Gitanette — Brazilian Dance 
Los Banderillos —- Spanish March

Valpati

Freire

Hadley
Albeniz

HEURE RIVERSIDE

TROUPE ROXY

L'Orchestre Symphonique Roxy, 
sous la direction du hongrois Erno 
Rapee. sera inauguré lundi, à 7.30, 
au cours du programme que donne­
ront Roxv et sa troupe aux postes
WJZ et KDKA.

LES GYPSIES

Le programme dont détail suit sera 
présenté lundi soir, à 8.30, aux pos-

ne de Saint - Augustin. Elle avait 
trait à l’instance de non culte. S. 
Em. le cardinal assistait à cette ré­
union. Le dossier de cette cause, com­
mencée en 1923, part aujourd’hui 
pour Rome.

Le programme suivant sera irradié 
au cours de l'Heur* Riverside, lundi 
soir- à partir do 9.00, par les postes 
WJZ et KDKA.
Spirit of Progress Marche Rich! 
Mary Ann

Fanfare
Mammy's Lullaby 

• Quatuor 
Missouri Ynjse
March of the Toys Herbert
Somewhere a Voice Is Calling 1 ate 

Fanfare
You’re the First Thing I Think of in 

the Morning 
Quatuor

Selection from “Faust"
Spirit of Progress Marche 

Fanfare

Pour mieux commencer la journée. 
Mets simplc'bien cuit-Maintenant,
avec crème ou lait, c’est épatant
TRISCUIT — du Shredded Wheat mince et dore:
rails par The Canadian Shredded Wheat Company. Lid.

Gounod
Richl

GENERAL MOTORS

Lundi soir, à partir de 9.^0, les 
postes WEAF W’GY et W'TAM. irra­
dieront le programme de la "General 
Motors Family Party.’’ Des oeuvres 
de compositeurs français seront pré­
sentées nu cours de ce programme.

Boyo, et leur Orchestre, lundi soir, a
10.30, aux postes WEAF et W'TAM.
Beautiful Gillespie and Shcy

Orchestre
Hush-a-Bye Baby Mack and Austin 

Duo vocal
Humoreskimo Bryant and Wending 

Orchestre
Star of Me Roger*

Duo Vocal
I’m Waiting for Ships that Never

Come In Olman
Orchestre de Salon

My Pet v Ager
Duo vocal

Nola Arndt
Orchestre

Constantinople Carlton
Orchestra

Time to Re-tiro

HEURE SLUMBER

ARCADIE B1RKENHOLZ

Arcadie Birkenholx, violoniste, 
jouira 1rs oeuvres du célèbre com*

Handel
Bach
Byrd

Rameau
Mozart

positeur français Saint-Saè'ns, lundi r 
10.00. Cenia Faneriova, mez-1•oir. a 

zo soprano. et un soliste baryton J 
chanteront un groupe de chanson au 
cours du même programme qui sera 
irradié par les postes W'JZ et KDKA.

Voici le programme de l’Hv .e de 
Musique Slumber, pour lundi soir, 
4 juin :
Ouvertude de ’’La Messiz:*’
Deux Gavottes 
Pavane et Gagliarde 
Menuet 
Sérénade 

Allegro 
Romanza 
Menuet 
Rondo 

Aria
Musique de Ballet

Les postes W'JZ et KDKA irradie­
ront ce programme qui commencera 
à I 1.00.

Tenaçlia
Gluck

correspondant —
VA ET VIENT. .

Mme Albert Côté est revenue d’un 
voyage à Québec.

Mme Chryso’ogue Hovington a 
passé quelques jours à la Baie des 
Bacons.

M. Albert Côté est allé aux Es- 
coumains cette semaine.

M. Georges Harvey est de retour
d’un court voyage aux Escoumains.

<

EJSK BOYS SAULT-AU-M0UT0N
Le programme dont détail suit sera ! 

donné par les Fisk ’’Time-to-Re-tire i Sault-au-Mouton, 4. — De notre

Mme Eugène Bouchard, des Es- 
coumains. était de passage c liez scs 
parents, ces jours dernien: elle était 
accompagnée de ses fils Joseph et 
Alexis Bouchard.

M. R.-L. Seaborn, gérant de la 
Donacona Paper Co est de passage 
içi pour quelques jours en voyage d* 
affaires.

M. W. Guimond, de Rimouski, 
était de passage ici le 29 mai.

CRUE DES EAUX.
Depuis une semaine, le vent du 

Sud Est souffle avec furie nous je­
tant une pluie torrentielle. Les rou­
tes qui commençaient à sécher un peu 
permettant, quoique très difficilement 
aux automobiles de circuler, ont re­
pris leur état printanier, -t sont deve­
nues pour ainsi dire impraticables.

li

j j li)
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Une Nouvelle Police Conçue pour la 
Solution de vos Problèmes

I
1

O
Nsuons TEL. 304c

0
343, RUE RACINEA .« titiflf AKLNA 

TEL. 071

LA M El LLEUFE Cl'ISIXF A CHICOUTIMI

0 REPAS SERVIS A TOUTE HEURE
O

3
or t. la eau*

l
Attention particulière accordée aux parti» d’annseisects et taquets.

La Filature du Saguenay Limitée
FABRIQUE RUE SAVARD 

TEL. 671 W ! Bureaux coin Cartier et 
Montcalm. Tôl. 783

T* A nouvelle Police “Vie-Privilégiée” de la Cie d’Assurance North Ame- 
“ rican Life est le résultat d’une étude profonde et minutieuse des con­
ditions modernes par cette Compagnie.
Cette police a été conçue pour vous aider à solutionner d’une façon plus 
satisfaisante le problème que constitue la protection financière de ceux qui 
vous sont chers, * • *

Cette Police “Vie Privilcgiée” comporte entre autres avantages :
1. Une prime exceptionnellement basse pendant une période de sept ans.

2. L’option, au bout de sept ans, de participer aux profits en payant une pri­
me légèrement plus élevée.

Tout homme en bonne condition physique peut obtenir cette police écono­
mique et commode. Pouvez-vous passer l’examen?

i

Président :
THOMAS BRADSHAW

AVIS AUX CULTIVATEURS
Nous achetons la laine nettoyée ou non au 

meilleur prix du marché.
Notre usine est parfaitement outillée pour 

carder, filer, et teindre In laine; fouler et 
presser l’étoffe.

Nous sollicitons votre bienveillant patro­
nage qui recevra notre meilleure attention»

Gérait Céiiral 
D. E, KILGOUR

Président do Bureau de Dfrtctiu 
J. H. GUNDY

:i

sût ipiiif

Sîùge Social 
TORONTO, CANADA

J.-J. CHOUINARD, C.L. U. 
126, rue î'St-Picrre

QUEBEC

CARTES
d’Affaires et Professionnelles jf

MEDECINS

Médecin
Tél.: Dubuc 132. et Centre

C. P. 102
Dr JULES GILBERT, B.À., M.D. 

Ex-interne, Hôpital Laval, 
Ste-Foye

Ex-externe, Hôtel-Dieu, Québec 
Ex-élève, Po»t-Graduate, 

New-York.
Spécialité» : Rayon»-X 

Traitement» ^ectrique».
Bureau : 9 à 12; 2 à 4| 7 à 8»

Rue Sacro-Coeur,
St-Jo»eph a Alma

ARCHITECTE T,

•P
lu

Architecte

BRASSARD
B.A., B.A.A.

Architecte diplômé de IVcoU 
Beaux-Art» de Montréal i 

Membre de l’A»«ocUtion dei * 
chitecte» de la Province 

de Québec.
Et de ITnatitut Royal de» Arcbi 

tecte» du Canada
mhÎTcw

Ru. Racin, 391 ,u« R»cIb,
T<1. 386 Tél. 817

MANUFACTURIER
Architecte

Manufacturier
ULDERIC BEDARD

manufacturier de

FOURRURES
Assortiment complet do fourrure» 

du printemps
Vente et réparation de manteaux 

de fourrure» à prix réduit», 
pendant le» »aUon» de printemps 

et d’été
244, rue Richelieu, QUEBEC

Wilbrod Dubé • Ingénieur Civi) !

RAOUL CHENEVERT
ARCHITECTE

143, rue Racine, Tél.t 8«t
CHICOUTIMI 5

20H d’Aljuillon. Til<: ;>.U6{ 
QUEBEC 66

Architecte

REPARATION et STORAGE

Réparation et Storage_ 
J.-R.-L. BILODEAU

MANUFACTURIER DE 
FOURRURES

163, rue Racine, Chicoutimi
Aaaortiment complet de fourru­
re» du printemps, vente et répa­
ration de fourrure» et manteaux, 
renard» argenté», blanc», rou­
ges, teint» brun, et toute autre 

couleur.
Le» réparation» confiée» mainte­
nant sauveront 20% de» prix 

d'automne.

PIERRE LEVESQUE
architecte

Diplômé d. TA.A.P.Q.. Membr< 
de I l.R.A.C. 

SPECIALISTE i
pour

Egli.e, .» Maiioni Reli„ieu,t, 
Il O, me St-Jean, — OliPpEÇ

COMPTABLE.VERIFICATEUR
Comptable-Vérificateur

“A’o# importations de doublure t 
seront bientôt en magasin. VVne* 
y faire votre choix dès maintenant".

J. R. L. BILODEAU
163 rue Racine, Chicoutimi 

Tél. 428 — Résid. 840

LARUE & TRUDEL
Comptable» agréés __

gartered AccountsnU
j » 2* * ^ue* Eugène Tru*
del, C.A.: J.-Wilfrid Boulet, C.A.-
Maurice Chartré. C.A.; Maurici
Samson, C.A.; Emile Betuvai*. 

C.-A.i David Robillard, C.A, * 
Maurice Boulanger, C A.

LaRUE. TRUDEL & PICMER 
Syndic» et Liquidateurs ... 

71, rue St-Pierre, Qu;bej
190, rue St-Jacque», Montrai

Comptable

DENTISTE

La rivière de Sault-au-Mouton, en 
plusieurs endroits, est sortie de son 
lit baiayant tout sur son passage. On 
n’est parvenu qu’à grande peine à 
conserver les barrages contre la fu­
reur de l'eau.

Les ouvriers de la Compagnie ont 
fait preuve de leur courage, sc dé- ( Dentiste 
vouant jour et nuit afin d’amoindrir 
autant que possible les dégâts causés 
par ces avalanches d'eau et les dé­
bris de toutes sortes.

A présent l'eau commence à se re­
tirer peu à peu laissant des amoncelle­
ments les plus divers de tout ce qu'
une rivière peut charroyer dam sa fu-1 INGENIEURS
reur.

Nous avons été deux jours sans 
avoir de lumière, parce que l’eau é­
tait montée jusqu’à la dynamo. Les 
dommages ne sont puis encores évalués 
•>n ne s.ut pas le nombre des pertes, 
ci!a sc voit à mesure que l'eau dimi­
nue. Quelques centaines de cordes

Spécialité t Audition muaicipxk

ANTOINE CLOUTIER
C. P A

COMPTABLE UCENCIE

147, Côte de la Montag ne,
QUEBEC

Dr PAUL RIVER1N
Dentiste.

EDIFICE JULIEN,
12 Avenue Morin, coin Racine, 

Tél. 880* Résidence éJ2

Ingénieurs
CAFFIAUX & VILLENEUVE

INGENIEURS CONSEILS 
Génie Civil, Electricité, Mécani­

que, Béton armé.
251 Racine, Tél. 920

CHICOUTIMI

de pulpe »ont allée, l’échcuer à la | NOTAIRE 
Baie des Bacon*. D autres morceaux 
de bois et aussi de la pulpe sont 
montes sur les quais.

i

Notaire

ST-PLAC1DE
St-PI.cide 4 "D. N. C. 
Heureuse idée.

ELZEBERT POUL'OT
Notaire

Port-Alfred, Cté Chicoutimi

Monsieur Langevin est venu dans | SYNDIC AUTORISE 
chacune des classes de St-Placid-
pour y distribuer des graines de Syndic Autorisé
mence pour permettre aux élèves de 
se faire chacun un jardin afin de leur 
donner une idée de l'agriculture et 
aussi leur inspirer en même temps I* 
amour de la terre.

Voici la liste des papiers
'‘Ecusson R”

R.-Erncst LEFAIVRE,
L.I.C., L.A.

Comptable et Liquidateur
Auditeur, Liquidateur de l 

Compétenco et diligence »ppof 
tée» dan» le règlement de com­
promit entre débiteur» et cré»n* 

cier», et collection de compte».

147, Côte de la Montas^» 
QUEBEC

Superfine Linen Mount Royal Bond 
Record

C.n»d:»n Linen RolUn<1 P*«»»"«nt 

Ledger Rolland Antique
Canadian Linen 

Bond
Linen

Earntcliffe Linen 
Bond

Rolland Antique 
Vellum

Standard Pure 
Linen

Empire Linen 
Bond

Crown Linen 
Cefonial Bond

Donmacona

Canada

Columbia

Maple Mills

LE MOIS DE MAI §
Chez Monsieur hredo Boivin h

beau mois de Marie se termina le 311
de mai au soir.Tous les exercices c: \
chaque soir ont été suivis par vingt * ' 
vingt-cinq personnel. C’était vrtimcnl
édifiant de voir la piété de& fidèles^

qui assistaient a ce petit n*ois 
Marie.

Service Bond
Rolland Extra 

Strong

EN VENTE AU

SYNDICAT des IMPRIMEURS

LES PLUIES , , (
A Si-Placide, depuii le ' •

Mai. il pleut presque continuellt l
ment. Les rivière, et le, ruisseaux oü
débordé dan, le, chemins el ont fi‘!|

beaucoup de ravage.

DU SAGUENAY

I mprirr.eurt—Libraires—Editeur»
12, Av» LÀBRECQUE 

Chicoutimi • P. Qui.

Votre abonnement est-il pay**
Propafes le "Progre♦ r

Achetez de* livre*

^0529230
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Le "Progrès du Saguenay" est édité par le Syndicat des Im­
primeurs du Saguenay, de Chicoutimi, qui fait aussi tous les gen­
res d'impressions ainsi que le commerce de livres et d'articles de

bureau.

A propos d’immigration

CE QUI NOUS TUE
I ** c*urr du mal. cr qui nous fur. c’est notre individualisme : 

nnt,e apathie pour lout mouvement d’ensemble, peur toute idé* de 
groupement; notre esprit chicanier rt chercheur de petites bêtes.

M. JULES DEROME,
Prof^»*«ur /• l Ecoî# «J*»
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[• Ar»L # #
: Australie et la Nouvelle-Zélande ne sont pas aussi jocrisses qu’on

lc croirait.

On sc souvient sans doute de la fameuse visite que nous rerr 
’dirent au lendemain de la conférence impériale de 1926. les pre­
miers-ministres des deux dominions situés aux antipodes. l’Aus­
tralie et la Nouvelle-Zélande.

Cherchant à convertir notre peuple a la cause d une marine 
Impériale, d’Halifax à Vancouver ces messieurs s’étaient épuisés 
à redire dans leurs discours des refrains comme celui-ci : "Nous 
g> l’Australie, nous de la Nouvelle-Zélande, nous savons prouver 
notre attachement à l’Empire; peur contribuer à sa défense et à la 
Kcurité de scs voies, nos gouvernements n’hésitent pas à obérer cha­
que année leurs budgets en faveur d’une flotte impériale.”

Et. parmi les populations canadiennes, toutes celles qui soui- 
Iront du microbe impérialiste de s’attendrir en choeur devant un 
tel désintéressement : “Pourquoi notre Dominion n’en ferait-il 
pas autant? N’cst-cc pas une honte de paraître moins loyaux 
que nos soeurs, l’Australie et la Nouvelle-Zélande?”

Les plus sots ne sont pas les premiers-ministres des nations 
soeurs. Leurs territoires sont des îles, dont ils ne peuvent à eux 
jculs assurer la protection nécessaire. Alors, ils sont bien aise de 
se mettre à l’abri de la marine britannique. Mais au Canada, terre 
continentale située dans l’unique voisinage des Etats-Unis et tenue 
à l’ombre de la doctrine Monroe, nous ne saurions que faire d’une 
flotte de protection, peu importe qu’elle soit canadienne ou im­
périale.

¥ * *

A ceux qui ont toujours à la bouche l’exemple de ce qui se 
fait ailleurs, l’occasion est fournie de l’invoquer avec à-propos. Et 
c’est au sujet de l’immigration britannique. .

Dans une entrevue à un grand quotidien montréalais, M. H. 
K. MacKenzie, président de la Commission du port d’Aukland. Nou­
velle-Zélande, a fait connaître la politique d’immigration de son 
pays.
. “Il dit. lit-on dans le “Star” reproduit par le “Devoir” — que 
la Nouvelle-Zélande ouvre un peu moins sa porte à l’immigration 
comme il est impossible de trouver le type d’hommes qui convient 
à ce pays en nombre quelque peu considérable. II venait toutes 
sortes de bons sujets, mais accoutumés à la vie urbaine. On a dé’ 
couvert l’an dernier que les chômeurs étaient au nombre de 14,000 
dans Tile et qu’il y avait diminution de 12,000 sur le chiffre des 
ouvriers agricoles par rapport au chiffre d’avant-guerre. Cela, en 
dépit du fait que la vie rurale offre des attraits marqués. Toutes les 
parties du pays sont munies de force motrice électrique et de télé­
phone; le radio et les autres commodités modernes se trouvent 
dan* presque toutes les maisons de ferme.

“Au bout de quelques mois, continue M. Mackenzie, les co­
lons sont attirés par les lumières vives des villes et ils s’en vont à 
la dérive vers les villes qui sont déjà encombrées, comme la prin­
cipale industrie de la Nouvelle-Zélande est l’agriculture. Il dit que 
%% des exportations de l’ile sont des produits agricoles et que la 
demande pour ces produits dopasse beaucoup la production.”

D’un autre côté, une dépêche récente nous apprend que le 
gouvernement d’Australie vient d’annoncer son intention d’enrayer 
l’immigration par des restrictions sévères, comme aux Etats-Unis.

\ oici donc deux dominions ouverts jusqu’ici presqu’cxclusive- 
ment à l’immigration britannique, qu’entendent faire passer leurs 
intérêts avant ceux de la Grande-Bretagne, qui ne serait pas fâ­
chée à coup sûr de leur verser un peu de son trop-plein de popu­
lation. Ce qu’il leur faut, ce sont des immigrants agricoles, et ils fer­
ment sans considération leurs portes à toutes autres classes.

Les gouvernements de l’Australie et de la Nou/elle-Zélande. 
ne sont pas aussi jocrisses qu’on le croirait : ils ne sc jettent dans 
tous les puits qu’on leur présente.

Peut-on prétendre que le Canada est aussi sage qu’eux en ce 
qui concerne l’immigration?

Ce dont notre pays a besoin, ce sont seulement des colons, 
de véritables colons, qui puissent s’établir sur les terres libres de 
! Ouest et s y fixer à demeure. Or. ces colons ne peuvent nous être 
fournis pour une immigration anglaise. "Si vous vous rappelez que 
mx et demi pour cent des Britanniques travaillent sur les fermes, 
déclarait dernièrement un immigrant anglais, vous en conclurez 
‘1U“ c est un simple rêve que de compter qu’il viendra au Canada 
un grand nombre d immigrants agricoles britanniques.”

Et cependant notre pays, en adhérant à un plan de colonisa­
tion impériale, réserve ses générosités — faveurs de transport et 

etablissement — aux immigrants des Iles-Britanniques. Tandis
^ U ÎCrai* ^ac^c 5* logique d’offrir ces avantages aux véri­
tables colons de 1* Ou est canadien, qui sc trouvent au Canada 
même.

Combien de cultivateurs des provinces de l’Est, au lieu de 
prendre le chemin des Etats-Unis, se seraient dirigés vers les prai­
ries de I Ouest, si on les avait aidés à s’y transporter et à s’y éta"

,r • ^ais non. ils étaient obligés de se rendre compte que les a- 
'antages offerts aux colons n étaient pas pour les Canadiens, mais 
Pour les étrangers.

¥ ¥ ¥ .......................
Les gens férus de colonisation impériale devraient bien cette 

ois tenir compte de l’exemple de l’Australie et de la Nouvelle- 
glande, qui n ont pas la complaisance ridicule de se mettre au 

Priment de leurs intérêts au service des autres.
Joseph DANDURAND

Êncyclique
“ Miserentissimus

Redempto r 9 y

La nécessité de la réparation, le devoir de l’expiation.

\ endredi malin I 1 n'ai, alors 
que les membres du bacré-CoIlègç 
\enaient, selon l'usage, de présenter 
leurs voeux au Souverain Portife 

pour sa fcle onomastique, S. S. Pir 
XI leur fit distribuer le texte de la 
nouvelle Encyclique Mircrcntissimui 
Redcmptor qu il adresse au monde.

En voici I analyse ou* nou* em­
pruntons à la “Croix", de Pe.ris,

dront au sacrifice du Maître, c 'est 
â-di

a>ec ci autant plus de ferveur leurs 
lautes et celles de leur» frères.

Et de fait, le mot de l'Apôtre, Lbi 
abundavit delictum super abundavit

Hiatia, peut l’appliquer à notre!
époque, car le nombre de ficlèle»
grandit qui, dociles au souffle de
1 Esprit-Saint, » appliquent à réparer

tant d injures adressées au Coeur di­
vin, n’hésitant pojnt à s’offrir eux-
mêmes comme victimes au Christ.

h
VA

)■

Lc C ocur de Jcjus, nouveau
de miséricorde et Vz sclu!.
L’Encyclique Miserentissimus Re- 

demplor rappelé d’abord la promesse 
du Christ de rester toujours avec son 
Eglise. Cette assistance se manifeste 
par des secours qui grandissent a\cc 
les épreuves.

Ainsi de nos jours, par le mani­
festation du Coeur de Jésus» la chari­
té divine elle même prjpoîr. à no­
tre culte. Léon XIII avec ra»son a
montré en ce coeur surmonté d’une 
croix qu’enveloppent les fl.arrrr.es de 
son amour un signe nouveau ae misé­
ricorde et de salut. Car er. ce si­
gne et dans la dévotion qui en rayon­
ne, toute la substance de la reli­
gion est contenue. Aussi, sous l’im­
pulsion des Pontifes romains, le cul­
te du Sacré-Coeur ne cessa point de 
se développer et la pratique de la 
communion le premier vendredi du
mois de se généraliser.

La consécration du genre humain

au Sacré Coeur
Parmi toutes ces pratiques, la 

consécration au Sacré Coeur, deman­
dée par le Sauveur à sainte Margue­
rite-Marie comme un tribut de son 
amour, fut d’abord réalisée par la 
Sainte elle-même et par -on Pcre spi­
rituel, le vénérable Claude de la Co- 
lombière, puis par des fidèles indivi­
duellement, par des famines, par des 
associations . des autorités officielles.
des cités.de Etats.Léon XUf. à l’au­
be de ce siècle, consacra le genie hu­
main, et Pie XI en décrétant par 
l’Ecyclique Quas Primas la fête du 
Christ Roi n’a point seulement voulu 
proclamer l’emrçjre univcrîcl du 
Christ, mais a voulu que l’on célé­
brât par avance le jour béni où l’uni­
vers entier acceptera spontanément 
le joug très suave du Christ-Roi.

A ces hommages, il confient que 
se joignent l’expiation et la itera­
tion et que la consécration, qui ré­
pond à l’amour du Créateur par 
l’amour de la créature, soit com­
plétée par la réparation de* outrages 
à l’Amour incréé.
Tous les hommes sont assujettis par 
une faute commune au devoir com­

mun de la réparation.
Ce devoir incombe à tous, puisque

en conséquence de la faute origi­
nelle nous sommes tous pécheur» et

que tous nous avons été ,acbe*es

de déclaration au sujet de l’élevage 
du renard. Bien mieux, brique sa ré- 

jxmse à la première communie alien de 
notre société la Renardière 
des P ointes. limitée, a pa­
ru. je suis allé m’enquérir 
à la rédaction du “Progrès du Sague­
nay , de 1 identité de ce Monsieur.

M. Charbonneau a bien voulu de 
plus déclarer qu'il ne pouvait conseil-

re P«r l'immolation du notrel Qes |ami||es relig.euiet iont née; ier ou «t élevage vu
amour-propie et de nos cupidité» et qu; ont u ia;n(e anib„ion d*imj,er Que se* études personnelle, k ce su-
par ce crucifiement mjstique do |*ang(. consolant le Christ au jardin jet n’et'lifnt r*s encore complétées,
notre chair dont parle ■ l'Apôtre. plus dp r.,Komc. Df. a5Socia,;ons pieU8M 11 nou» » dit que lorsqu’il se serai;
abondants seront les fruits de prop.- donnrnl , leu„ ,ajnts 'Jcnquis des faits, conditions, rappo.t
t.a„on et d exptat.on pou nous c. | b(j( dr |a u „ j de cet élevage. ,1 donnerait ,on
pour les autres.

• • Merveilleuse, rn effet, est la con
répand dr solennelles imer.de? 1
ra blés d

>ono-
ans les paroisses, le; dio-

jonction de tous les fidèles avec EJcèscs et dans nombre de cités.
Christ, pareille à celle qui règne La pratique de l'amende réparatrice
entre la tête et les autres membres 
du corps. Par l’ineffable commu­
nion des saints, que la foi catholique 
nous apprend à professer, les indi­
vidus et les peuples ne sont pas seu­
lement reliés entre eux, mais ils

Le saint Père qui a déjà donné à 
la consécration au Sacré Coeur une 
éclatante solennité, veut pareille­

ment aujourd’hui consacrer de son 
autorité apostolique et rendre uni-

sont reliés aussi au Christ, leur vcr5c%- FaUque d- l'jinrr.dr .é- 
... j. ... , . ,. ,. I paratricc. Il ordonne donc quetete....ce que d ailleurs* le Médiateur1
entre Dieu et les hommes, le Christ
Jéésus. à l’aprochr de sa mort, avait
lui-même demandé à son Père:
“Moi n eux et vous en moi, 
que tous soient consommé*
l’unité.”
Cet esprit de reparation a été de 
mandé pai Jésus à sainte Margueri­

te-Marie.

afin
dans

chaque année, le jour de la fête du 

^acré Coeur, dans toutes le* église; 
du monde, on récite solennellement 
1 amende honorable dont la formule 

est jointe à la présente Encyclique 
en expiation des fautes et pour ré­
parer les droits violés du Christ,

notre souverain Roi et Seigneur 
bien aimé.

, . . _ « Le Saint Père écrit, en terminant
ài par le consécration au Sacre les fruits de salut que pour les indi-

Coeur nous déclaron? que nous vou- vidus et les sociétés il attend des
Ions être unis au Christ, l'expiation supplication? de tous les fidèles uni* 
commence cette union par la purifi- au Chrlsti ,eur M*,iateiir f( |fu,
cation de nos fautes, elle la perfec- Chef. „ fXprlmc „ confjanfl. da|)i

lionne par la participation aux souf- l'intercession de la Mère dr Dieu.
frances du Christ , elle la consomme qu, nous a donné Jésus Rédempteur.
par l'oblation des sacrifices pour nos L offert au pied de la croix la divine
fre[“‘ ' Victime et qui, par son ineffable u-

lelle fut assurément le dessein Lion avec le Christ Rédempteur est
miséricordieux de Jésus quand il devenu par grâce unique c: a mérité 
nous montra ;on Coeur avec les em-1 d’être appelée réparatrice, 
blêmes de sa passion et les flammes 
de

i«L
n a
de: S 
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toutes les dames canadiennes 
'«us ressemblent...

lisons ce qui suit dans This- 
,r« Populaire de Montréal:

'Quand les Canadiennes ?> pa- 

*!«m pas de leur personne, elles ai-

sucrès des armes de leur 
pays. Du reste, belles autant que bra­
ves, le ro id*Angleterre, Georges 
III, les a jugées dans la personne de
Madame de Léry, quand, à U cour 
de Londres, apres la cession, i! lui 
adressa le compliment suivant: "Ma­
dame, si toutes les dames canadiennes
vous ressemblent, j’ai vraiment fait 
une belle conquête.’’

PENSEE

On hésiterait toujours é donrer la 
. .première gifle si l'on sivait qu’il faut

^ ® iv«c feryeurx au recevoir U seconda.

par l'oblation et l’immolation du 
Sauveur.

“Mais bien que l'opulente rédemp­
tion du Christ ait surabondamment 
pardonné no; péchés, cependant à 
cause d’une admirable disposition de 
la Sagesse djine suivant laquelle 
nous devons rn notre propre corps 
compléter ce qui manque aux souf­
frances du Christ pour l'Eglise, son 
corps mystique, nous pouvons, aux 
louanges et aux satisfaction? ^ue le 
Christ a offertes à Dieu pour payer 
notre dette de pécheurs, joindre, 
nous aussi, nos louanges et nos satis­
factions, bien plus, nous le devons.”

“Mais il faut nous rappeler tou­
jours que toute l’efficacité de l’expia­
tion déccule du seul sa sacrifice san­
glant du Christ, qui. sans intermis­
sion se renouvelle d’une fa^on non 
sanglante sur nos autels, car l'hostie
est la même; celui qui offre main­
tenant par le ministère des prêtres
est le même qui s’offrit alors sur L
croix; la façon d'offrir est seule dif­
férente. C’est pouquoi avec ce
très auguste sacrifice eucharistque,
l'immolation des ministres et celle
des autres fidèles doit être associée.
afin qu’eux aussi. se présentent
comme des hosties vivantes, sainte;, 
agréables à Dieu...”

Mois plus parfaitement notre 
°-feitÜQD çt qotre saqifitc igpon*

son amour pour nous inspirer 
une haine plus véhémente pour le 
péché et un amour plus ardent , en 
retour du sien.

L’esprit de réparation a effective­
ment toujours eu la première place 
dans le culte du Sacré Coeur. Jésus 
lui-mémr |*a réclamé à sainte Mar­
guerite-Marie: lui découvrant son 
Coeur, qui pour tant d'amour reçoit 
des ingratitude; et des outrages e\ 
que blessent surtout les offer:es de 
ceux qui seraient tenus dr l’aimer 
davantage, il lui a recommandé lui- 
même la communion réparatrice et 
cette heure entière de prières et de 
supplication que nous appelons 
l’heure sainte.
L'universelle décadence de. la foi et 
des moeurs le rend plus nécessaire 

que jamais.
Cette demande de consola’.ion c?t 

bien comprise par ceux qui aiment le 
divin Maître, car ils savent que nos 
fautes d’aujourd’hui l’ont fait effec­
tivement souffrir durant sa passion 
et que , durant *on agonie, il rn a sa­
vouré l’amertume; ils savent aussi
que sa passion se continued an? ccttr 
de l'Eglise, son corp* mystique, d’où
Jésus veut que nous soyons associés 

à ses propres expiations, association 
plus nécessaire que jamais aujourd 
'hui où monte ver» le Pape le gé­
missement de tant de peuple; dont 
les chefs ;e sont dressés contre 
Notre-Seigneur et son Eglbe . dé­
chaînant une atroce persécution; au­
jourd hui où parmi 1rs fidèle; eux- 
mêmes on voit tant d'homme», dr
toute; les conditions, plongé? dans 
f ignorance religieuse par dr 
fausses doctrines. corromj?us dans 
leurs moeurs, sans aucun ra^on 
de la vraie foi, sans aucune espé­
rance de la béatitude éternelle, pri­
vés des saintes ardeurs de Is charité 
vraiment enveloppés de ténèbre? et 
a?;is à 1 ombre de la mort...; aujour- 
d hui,‘où à tant de maux s’ajoutent la 

négligence rt la lâcheté de ceux qui 
à I imitation des disciples dormants 

et fuyants, abandonnent misérable­
ment le Christ persécute ou entouré 
des satellites de Satan, et aussi !a 

perfidie de ceux qui. suivant 
1 exemple du traître Judas. ,*u paiti

Lettres au “Progrès”
Nou* ne publion# ici que «Je* 

lettre* lignée* ou de* commu­
nication* accompagnée* d'une 
lettre signée, arec adroite au­
thentique. On peut Tenir porter 
ce* texte* a no» bureaux.

Nou* ne prenons aucune­
ment la responsabilité de ce 
qui paraît sous cette rubrique.

AU SUJET DE L’ELEVAGE 
DU RENARD ARGENTE

Mi»e au point

opinion personnelle s’,1 le juge à pro­
pos et qu il n avait pas heroin pour 
cela, d'intermédiaire plus ou moins, 
ou pas du tout autorisé.

Cette déclaration nous en dit long 
sur la mentalité de certaines person­
nes qui, sans connaît c le premier é­
lément d'une question importante, 
tranche dans le vif selon 1 état de 
leur caractère ce jour-là, n'hésjt3~! 
pas a jeter la suspicion sur des af­
faires déjà importante? et qui consti­
tueront dans l’avenir un facteur puis­
sant dans le développement économi­
que de notre pays.

Dénigrer n’est pas léfuler. S’il 
ets intéressant et profitable de dis­
cuter avec des personnes competen­
tes sur une question intéressante, pour 
le bien de tous, il est bien fastidieux 
d’étre dans l’obligation de remettie 
au point des communications san? 
fondement, qui jettent le trouble et 
l’indécision dans l’esprit d* bien de­
gens cherchant à s’instruire, qui de 
bonne foi acceptent comme loyale, 
sincère et fondée sur l’expérience, une 
opinion conçue par une per«onne In­
compétente qui aurait tant gagné à 
se taire. Et notre sympathique ré­
dacteur, qui cherche à faire la lu­
mière sur cette question à l'ordre du 
jour, en provoquant des opinions é­
clairée; pour ou contre . par des gep« 
compétent; et qualifié?, sera certai­
nement de notre avis à ce *:»jrt 

Nous continuerons prochainement 
la fuite de nos article» en traitant la 
deuxième question posée far la ré­
daction du “Progrès du -•g'tenay”: 
“L avenir d^ l'élevage de; animaux à 

fourrure cet-il suffisamment assure

" le -r4,... . ” d'“ur | LE MOIS DU SACRE-COEUR
animaux a fourrure étaient <lt^rs j 
en même temps que le renard?”
La Renardière des Pointes, Limitée. 

Par Ladi'Nî Boivin, président.

Etait-ce une icphquc juste A 
Le roi d’Angleterre, Jacques 1er, 

demandait à Bacon ce qu'il pensait 
d un ambassadeur à qui il venait d- 
donner audience.

— Quelle opinion avez-vous d** sa 
tèteJ Est-ce un homme cap.il>!* d*“

lemplir sa charge a:;
— >irr, répondit Bacon. le? gen* 

de grande tailir ressemblent quelque­
fois aux maison* de plusieurs étages, 
dont le plu; haut appartement 
d ordinaire lr plu* mal .icuhlé

est

LE MARCHAND
DE BONHEUR

ou VISITES SOCIALES, pur Hun- 
ry Bordeaux

.Monsieur Henry Bordeaux 
comprend souvent et remplit le 
rôle social qui appartient a lVcri- 
vain. Il ne se contente pas de 
semer, dans le grand public, par 
plusieurs de scs romans, des i­
dées saines et généreuses, sur la 
famille et la race, il met encore 
son talent à la disposition d'oeu­
vres nécessiteuses. En les faisant 
connaître par le journal ou la re­
vue, le grand romancier fait une 
bonne action et charme scs lec­
teurs. Successivement: les scouts, 
ces ."Aymerillots modernes”,
I oeuvre des petites filles pauvres, 
l’aide aux veuves de guerre, les 
petits chanteurs à la croix de 
bois, le foyer remois, lr recrute­
ment sacerdotal, les prêtres com­
battants et d autres oeuvres ou 
groupements ont eu leur article 
vibrant, vigoureux, souvent pa­
thétique, quelquefois fort pitto­
resque. Trente dr ces articles, ici 
réunis, forment un livre vraiment 
très beau.

Le Ma rchand de Bonheur e?f
en vente à la Librairie du "Pro­
grès, 12 Avenue Labrecque. Chi­
coutimi. pour . . . .... . SO.80 * naître.

"Le mois du Sacré-Coeur 
prend place parmi les pratiqua 
1rs plus chères à la piété chrétien­
ne. On le fait solennellement 
dans toutes les églises, et cha 
pelles publiques.

Nombreuses aussi sont les per­
sonnes qui. ne pouvant assister 
aux exercices publics du Mois 
du Sacré-Coeur, consacrent, en 
famille ou dans la dévotion pri­
vée, quelques instants chaque 
jour, pendant lr mois de juin, à 
la méditation des mystères d> 
Coeur de Jésus.”

(Abbé P. de Terris) 
Pour favoriser cet élan de la 

piété envers le Sacré-Coeur, plu­
sieurs ouvrages ont été répandu? 
dans le public.

N oici ceux que Notre Service 
de Librairie met à votre disposi­
tion :

Le Moii du Roi d’Amour, pai
le Chan. Henri-Olivier L. Mr 
dilations pour chaque jour de 
mois de juin, suivies de medi­
tations spécialement consacrée! 
aux vendredis du mois, et d ur. 
appendice renfermant : lo Heu 
rc Sainte; 2o, Consécration i 
I amour miséricordieux; 3o. Neu 
vainc à I Amour miséricordieux; 
4o, Rosaire d’amour; 5o, Fu­
sion de nos intentions avec celle! 
de Jésus ; 6o, Jésus, lien d’u 
mon; /o. Messe; 8o, Litanie! 
du Sacre-Coeur de Jésus.

Ln des volumes les plus prati 
ques et que nous ne saurions trof.
recommander............................. 0.4 (

Nouveau Mois du Sacré-Coeur 
i rente méditations sur les lita 
nies du (oeur de Jésus, par l’ab­
bé Paul de Terris. . . 0.5C

Nou veau Moii du Sacré-Coeur 
d’après l’Evangile, par fabbé J
Koenig, . ^........................... 0.56

Le Service de Librairie du 
“PROGRES”, ; .

12, Avenue Labrecque 
Chicoutimi

L* grandeur dr* action* hunrinri 
*r mesuir* a l’inspiration qu» lo fa J

cipent sacrilègement aux saints mys­
tères, ou passent au camp de l'enne­
mi. %

Les vrais f id ci es
deviennent des âmes réparatrices
Le devoir de» vrai» fidèle; r*t de 

s enflammer c: autant plus d’amour
£oux le Christ Jouffrant , et d’expier

Raie- St-Paul, le 28 mai, 1^28. 
Les lecteur* du “Progrès du Sa­

guenay" qui s’intéressent à notie sé­
rie d articles »ur l'élevage du renard, 
ont certainement remarqué que nou* 
avons négligé de .répondre à ha deux.- 
ème communication de M. Fleury 
dans nolrr dernier communiqué. Nou* 
en donnons aujourd’hui les raisons.

I out d abord, M. Fleury nç don­
nait aucune raison ni aucuu fait vala­
ble contre cet élevage, dan» cette ré 

ponse. L’essence de la lettre citée, 
de 1 agronome de Charlevoix, ne s’op­
pose pas du tout à cet élevage, mais 
recommande seulement la prudence 
au cultivateur désireux d- »’y in­
téresser, opinion que nous partageons 
complètement, comme nou» l’af.on? 
montré dan* notre précédent commu­
niqué.

Ensuite, lorsque M. Fleury, dans 

sa première réponse, prétendait sa­
voir que MM. le» agronomes de la 
région ne conseillent pas cet éleva­

ge. nou; AvMW accept.1 celle déco­
ration comme autorisée par les inté­
ressé; et nous l avons bien entendu, 
respectée. 1 outefois, comme dans ;a 
seconde réponse. M. Fleury termine 
son article en disant: "qui! aimerait 
bien savoir l'opinion de nos agrono­

mes. ... et que MM. les agronomes 
devraient nous donner leurs opinions 
quelles quelles soient." nous avo.'.î 

été très étonnés et avons aîois doute 
de I authencitr de la première dé­
claration de M. Fleury.

Afin d’éclaicir celte affaire, l’un 
de nos actionnaires et ami *’est ai- 

rangé pour avoir une entrevue ave: 
M. Charbonneau, le di:tingué agro­

nome, si honorablement connu, qui 
lui a fait les déclarations ci-devous, 

en nous autorisant à les publier ;
Je vous autorise à déclare,- que 

je ne connais pas M. Fleury, et par 

conséquent, jjc ne lui ai jamau L *
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Considérez 
le Diplodocus
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E DIFLODOCL’S était I animal le plu? gigantesque qui aTT JamâTs vécu. Fl tf- 
>ait quatre-vingt-cinq pied; de longueur et pesait de; tonnes. Cependant, en dé­
pit de son énorme masse, if avait une cervelle de la grosseur d une noix.

Il \ a ides millions d années. les diplodocus existaient par milliers. Maïs lors­
que les conditions d existence ont changé, ils n’ont pas pu s’y adapter. D'autres 

animaux, moins forts, mais plus intelligents, envahirent leur domaine, et c est 
ainsi qu avec I incessante marche du progrès leur race »*est eteinte. *

f est tout au,si nécestairc aujourd'hui qu'il l'était à cette épooue p'réhisFo. 
rique de marcher avec son temps. Les conditions changent incessamment. D<* 
nouvelles inventions, de nouveaux produits sont constamment mis sur le mar­
ché pour rendre la vie plus facile et plus heureuse. Si nous n’en profitons pas. 
nous resterons à la queue du cortège. —

Les annonces sont les bulletins modernes du progrès. Elles vous disent où’ 
trouver les aides les plus eflicaces au confort. Lisez les annonces. Elles vous
fourniront les informations essentielles a une dépensé sage et économique de 
votre argent.
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Les annonces vous tiennent à la hauteur 
de votre temps. Lisez-les !

I
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Un thé qui a donné 
pleine et entière satis­
faction a un public des 
plus exigeants pendant 
plus de quinze ans. Un 
thé qui a gagné la con­
fiance publique pure­
ment et unique­
ment par ses 
mérites.

7X

Avec des garanties 
semblables de supérior­
ité vous êtes maintenant 
invités h mettre à 
l'épreuve le CAFÉ 
“KING COLE”. Le fait 
que le THÈ “KING

a donné 
tant de plaisir devrait 
vous insi&er a faire 

l’épreuve de ce 
nouveau Café 
aujourd’hui.

je distribuerai le produit de l'actif 
du débiteur entre les ayant droits, 
n'ayant égard qu'aux réclamations 
dont j’aurai alors reçu avis.

Daté à Chicoutimi ce 30e jour 
de mai 1928,

HENRI GIRARD. N. P., 
Gardien,

143 rue Racine, 
Chicoutimi. Qué.

LA MALBAIE

LA LOI DE FAILLITE LA LOI DE FAILLITE
Dans l’affaire de l’actif de DEL- 

PHIS OUELLET, de Jonquière, 
épicier.

Cédant autorisé 
AVIS EST PAR LES PRE­

SENTES donné que DELPHIS 
OUELLET.

A le 31e jour de mai 1928, fait 
une cession autorisée de tous ses biens 
pour le bénéfice de ses créanciers, eî 
qua. SAVARD et MARTIN, sé­
questres officiel m’a nommé gardien 
des biens dudit debiteur, jusqu’à ce
que les créanciers à leur première as­
semblée, aient élu un Syndic pour ad­
ministrer les biens du débiteur.

AVIS e?t aussi donné que la pre­
mière assemblée des créanciers de 
l’actif susdit sera tenue au bureau 
du Séquestre Officiel, au Palais de 
Justice à Chicoutimi, le 14 jun 1928 
à 10 heures A. M.

Pour vous donner droit de voter à 
la dite assemblée , il faut que la
preuve de votre créance sort produite 
entre mes mains avant rassemblée.

Les procurations qui doivent ser­
vir à l’assemblée doivent être dépo­
sées entre mes mains avant l’assem­
blée.

Soyez aussi notifiés que si vous a­
vez une réclamation quelconque vous 
donnant droit de figurer à titre de 
créancier, la preuve de la réclamation 
doit être produite entre mes mains
dans les trente jours à compter du 
présent avis, parce que dès et après
l’expiration de la période fixée parj
l’aliéna 8 de l’article 37 de la dite!' 
loi, je distribuerai le produit de Tac-I
tif du débiteur entre les ayant droit,' 
n’ayant égard qu’aux réclamations 
dont j’aurai alors reçu avis.

Daté à Chicoutimi ce 31e jour 
de mai 1928,

HENRI GIRARD. N. P.,
Gardien

%

143 rue Racine, 
Chicoutimi, Que.

/

Dam l’affaire de l’actif de OVI­
DE COUDE, cultivateur de la pa­
roisse de St-Alphonse.

Cedant autorisé,
a le 30e jour de mai 1 928, fait une 
session autorisée de tous ses biens
pour le bénéfice de ses créanciers,
et que SAVARD et MARTIN
séquestre officiel, m’a nommé gar­
dien des biens du débiteur, jutqu’À
ce que les créanciers à leur première 
assemblée, aient élu un Syndic pwr 
administrer les biens du débiteur.

AVIS est aussi donné que la pre­
mière assemblée des créanciers de 
l’actif susdit sera tenue au bureau du 
séquestre officiel, au Palais de Jus 
tice à Chicoutimi, le 12 juin 1928 
à 10 heures A. M.

Pour vous donner droit de voter 
à la dite assemblée, il faut la
preuve de votre créance soit produite 
entre mes mains avant l’assemblée.

Les procurations qui doivent ser­
vir à l'assemblée doivent être dé­
posées entre mes mains avant l’as­
semblée.

Soyez aussi notifiés que si vous a­
vez une réclamation quelconque vous
donnant droit de figurer à titre de 
créancier, la preuve de la réclama­
tion doit être produite entre mes 
mains dans les trente jours du pré­
sent avis, parce que dès et après l'ex­
piration de la période fixée par l’a­
liéna 8 de l’article 37 de la dite loi.

La Malbaie. 4 " D. N C” 
Une soirée.
Les membres du cercle Charle­

voix de l’A. C. J. C. ont donné,mar­
di. le 29 mai, une très interressante
soirée dramatique et musicale.

Cette soirée était sous le distingué 
patronage de M. le Chanoine Trem­
blay, curé de la Malbaie. L'ouvertu­
re. " Rapsodie de Liszt ** fut des 
mieux rendue par Mlle Rosanne 
Blackburn laquelle fut fortement ap­
plaudie.

Nous assistons ensuite au premier 
acte de la comédie à interpréter:
’’L'Oncle du Canada”.

Nos acteurs locaux ont tous tenu
leur rôle avec, j'oserais dire, une gran­
de perfection. M. Louis Bouchard in­
carnait parfaitement le type de ces
bons oncles, à succession,si choyés par 
leurs héritiers.

Son arrivée en France, dans le bu­
reau du neveu Hector fut parfaite, et, 
nous ne pouvons nous empêcher de 
sympathiser avec ce cher neveu, "M. 
Patrick Dufoui” lequel se trouve
dans une situation des plus embarras­
santes. En effet il s'est dit marie et, 
pour le “récompenser” et l'aider ce
cher oncle lui donne 25,000 francs
par an; de plus, il est avocat quand

S.

Ponde du Canada est président d'une 
ligue contre les avocats.

Aussi cette arrivée ne rejout-elle 
que médiocrement ce cher Hector,
qui ne trouve rien d'autTe à dire:
"Bonjour, bonjour! Vous voilà mon
oncle! ..
• Et quel embêtement lorsqu'il lui
fait présenter sa supposer Jeanne — 

Nous assistons allors à des scènes
d'un cocasse achevé.

Le neveu pour se tirer d'affaire,
finit par dire: “Qu'il est séparé 
d’avcc sa femme.” — Survient un 
beau-père et son gendre Hector a si 
bien manigancé que l'oncle croit que 
ce beau-père est celui d'Hector et ce
gendre, l'avocat de son neveu.— 

Jugez par là à Quelles scènes inté­
ressantes donne lieu cette confusion. 
Le tout parfaitement rendu—M. de

Bulmont *'M. Maurice Deichènes" 
modèle parfait des gendres à divorces 
et M. Barton "M. Albert Gau* 
dreault”vrai type de beaux-pères en­
têtés— Fin du premier acte.

Nous avons ici le plaisir d'enten­
dre Mlle Madeleine McNicoll qui 
nous chante la "Berceuse de Jocelyn" 
accompagnée par Mlle Cécile Mc- 
Nicoll. Mlle McNicoll qui a une voix 
superbe a été très applaudie. En rap­
pel elle chanta "Barcarole de 
Gounod" très bien rendue. Commence 
ensuite h 2ème acte pendant lequel
Ernest.doraestique. M. Gérard Bou­
chard” fait rire l'auditoire aux lar­
mes par ses fines réparties. Ce bon
domestique autrefois cocher "fumis­
te” comme il dit, rapporte qu'il con­
duisait toujours scs clients à la cham­

bre des députés lorsque ceux-ci vou­
laient avoir une "chambre pas cher" 
"sic"— Que nos députés ne se frois­
sent pas, ce bon Ernest n'habitait pas 
le Canada- mais eftt-il parlé autre­
ment??

Un client voulait-il visiter un musée 
d’antiquité? Ernest le conduisait au 
Scnat! Lorsqu'il lui arrivait de cpn- 
duire un gendre qui voulait promener
sa belle-mère, Ernest le conduisait 
à l’Académie pour qu'on lui décerne 
le prix de Montyon.

Bhef, ce rôle fut parfaitement te­
nu et ce brave par ses conversations 
finît par jeter un doute dans l’esprit
de l’oncle du Canada qui se dit que
son neveu le joue; il décide donc de 
simuler une attaque de paralysie et d*
feindre qu’il est resté sourd et aveu­
gle. La scène réussit parfaitement.

Entre Acte. Duo de piano par Mlles 
Cécile McNicoll et Lucie G»r*rd. 
Très bon.

Troisième acte. Le neveu Hector i
veut absolument sortir de l'impasse où' 
il se trouve et profiter de l'infirmité , 
subite de sou oncle pour lui présenter | 
sa supposée femme. Ernest, déguisé 
tient son rôle; inutile de dire que c*
est parfaitement réussi, mais ce bon 
oncle du Canada ni sourd ni aveu­
gle ne s'y laisse pas prendre et lors­
que finalement il connaît toute l'hia- 
tôire de son neveu, il veut le déshéri­
ter ;mais M. Barton ayant irtercédé, 
l’Oncle du Canada finit par pardon­
ner. Tout le monde se retire con­
tent.

I

Encouragez nos annonceurs

CHANG TSO LIN , 
ABANDONNERAIT ' 
, LA DICTATURE

Londres, 4. — Serv. Pre«se Ca.
nacÜenne.— On semble toucher \ 
la fin du drame chinois qui eut 
débuts à Canton, il y a deux an?. I . 
conflit s’ets toujours développé vert 
le nord. De Pékin, Tokio et Changii 
arrivent les rapports disant que le rè­
gne glorieux de deux ans. du roi d.j 
Nord de la Mandchourie, Chant» 
Iso-Lin tire à sa fin.

Dans Tokio son discours a été in. 
terprété auprès des corps publics com­
me une indication de retraite prfu 
chaine de Pékin, rt une dépêche re­
çue de Tokio, hier soir, annonçait 
qu’il avait décidé d’abdiquer 
pouvoirs de dictateur.

An plaisir d'avoir la routa 
libre, ajoutez cet agréable 
rafraîchis* on en L (

Gomme recouverte de 
sucre donnant double-valeur. 
Saveur de menthe dans la 
couche de ancre, gomme 
à la menthe à 
lin teneur.

CI17% m k m m %

tPatisserie
Française

233, RUE RACINE 
CHICOUTIMI

»

Un sel d’une saveur parfaite peur emploi 
à le table et à la euisine

Pour mariages, réceptions, 
soirées, etc. — Vous trouve­
rez toujours à notre magasin t 

Sabots, bûches, Charlottes 
Russe, mokas, gâteaux à la 
crème et à différentes essen-

Téléphones votre commande 
426.

French/
pastry

Sol lodi
Ub solde UbU pur 
coptretni U.Olyç d’io- 
dur* d* Dotasasr-
otj dti coftrocinpl*.

Lis
Paquets commodes

’• des aéssebqi Hboxâau. Sa 
si vous Is

Le sel "Purity” est le meilleur sel—» 
pur — propre — clair comme le 
cristal et d’une saveur parfaite. Il 
ne durcit jamais ni ne se prend en 
morceaux — il se verse toujours 
bien. Le sel le plus satisfaisant et le 
plus économique pour emploi à la ta­
ble et à la cuisine*

Gommandex-fe dies votre épicier.
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Et Profitez d’un Rabais d’Au delà de Cent Piastres

Schubert
DROITS

Tel qu’illustré Style Louis XV

Le Choix d’un piano est chose délicate, cha­
cun veut posséder un instrument de qualité, 
possédant une belle apparence et une excel­
lente tonalité. Toutes ces caractéristiques 
vous seront assurées si vous faites l’acquisi­
tion d’un piano Schubert, droit ou automa­
tique. Venez les entendre et vous convain­
cre que vous ne pourrez trouver un meilleur 
instrument à des conditions aussi avanta­
geuses.

Grands Avantages
Sur chacun de* modèles Schubert voui réalises une éccnom e 
de plue de $100, voua avez 36 moi* pour payer (3 an*) sans au­
cun intérêt; nous livron* —— gratuitement — un portrait auto­
graphie de Schubert dans un joli cadre; un banc-duo, et 15 rou­
leaux en plus ai c'eat un piano automatique. Un aaaortiment con­
sidérable de Phonographe* et de Radio* voua offre un choix va­
rié dans lea instrumenta Ica plua réputés et le* plu* aimés, et nous 
consentons de* condition* faciles qui voua en permettent l'acqui­
sition immédiate.

COMPTANT-36 MOIS POUR 
PAYER- SANS INTERET

Schubert
AUTOMATIQUES

Tel qu’illustré Style Louis XV

s*
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Tel qu'illustré, Noyer 
Hauteur, 40 pouce»; 
poucea; livré avec 10 
500 aiguilles. Prix du 
Schubert. ................. .. •,

ou acajou, 
largeur, 20 

disques et 
Centenaire

LAUSANNE
Tel qu'illustré. Noyer ou aca­
jou. Hauteur, 41 pouces; lar­
geur, 21 pouces; livré avec 10 
disques et 500 aiguilles. Prix 
du Centenaire Schubert. . «

$110
escomptant—12 mol* pour payer sans intérêt

MODELES
PORTATIFS

Voici un Instrument qui donne* 
ra beaucoup d'entrain à vos ex­
cursions d'été, il sera apprécié au 
camp, en canot, sur la plage, etc. 
Quatre modèles au choix, couver­
ture en fabriokid, livrés avec dis­
ques et aiguilles. Prix depuis .,«•

$14.75
$5 COMPTANT 
$5 Par Mois $20 Compfant—12 Mois Pour Payer

rsxi

I
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• • * • / -
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RÂDIOLA-17
Tel qu'illustré. Appareil à sept lampes, fonctionnant directe­
ment sur le courant de la lumière. LIvts avec lampes, an­
tenne et haut-parleur Radiola 100-A. Ache- 4 ft S j*i
tex-le maintenant au nouveau bas Ca I W ■***<•*
prix de .i,,. ... ............................. ... ... •

RADIOLA- 
16

Tel qu'illustré.
Appareil à 6 lam­
pes livré complet 
avec tou» le* «c 
cessoires. Seule 
ment. • • . ...

L.
Va

Jonquière, 230, Rue St-Domlnique, Jean Coté, Gérant. CHICOUTIMI, 255, Roe Racine, Alp. Dumas, Gérant. Bagotvilie, L.-P. Chayer, Gérant

marteauUne annonce isolée est un premier coup
sur un clou;

UNE CAMPAGNE D’ANNONCE BIEN SUIVIE
a f

*

Confiez à nos spécialistes le soin de vôtre publicité par la voix du jour­
nal, par circulaires ou pamphlets, ils s’y connai§s.cnt et leurs

^ services gf>pt FTatuÊU* * r .jTsK.
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ctae à vendre, à toaer, à échaMer. i oWtër, à trooïer, c’est vite cmm

PETITES ANNONCES essayez

SUCCÈS ASSURÉ

tarif des petites annonces
Téléphone 457

1 —Evénements, fiançailles, maria*
' gt», naissances, décès, services 

anniversaires, In memoriam, re­
merciements, assemblées. 

COMPTANT (maximum 60 mots) 
1ère insertion, $0.50,
Chaque insertion subséquente,

$0.25, . .
Chaque mot additionnel, $0.01.

DEBIT
Trois fois les prix ci-dessus; es­
compte 50% pour paiement dans 
las dix jours qui suivent la date 
de notre facture.
Nous publions gratuitement ces 
événements dans le carnet social 
et les courriers.

?_PETITES ANNONCES COU*
RANTES. .

COMPTANT «
$0.01 le mot; minimum 50.25 
de l’annonce; 6 Insertions pour 
le prix do 4.

DEBIT i
3 fois les prix ci-dessus, escomp­
te 50% pour paiement dans les 
10 jours.

3.—Surcharge de 50% pour petites 
anonces avec bordure, caractè­
res ou titres spéciaux.

4___Toutes les petites annonces sont
itrictemet payables d’avance.

5__Ces annonces doivent être con­
sécutives.

A VENDRE
A VENDRE.—Machines h écrire Re­

mington portatives, neuves avec cla­
vier universel. Vendues à des condi­
tions pour vous convenir, S’adresier 
à Cérnld Martineau, 84, rue St-Pier­
re, Québec. J.N.O. D-6632

A VENDRE — Près de la Chûte h 
Caron, 35 terrains a bâtir, 6 maisons 
dont une bien placée pour hôtel. Af­
faires exceptionnelles. S'adresser n J.- 
O. Lacroix, Kenogami. 13-Jno.

PETITS POULETS d’un jour, 9
variétés différentes, garantis pure ra­
ce. Nous garantissons que 100 p. c., 
des poussins commandés vous arrive­
ront vivants. Demandez notre catalo- 
que envoyé gratis sur demande, 
Laurencelle êc Routhier, 1421, rue 
Bleury, Montréal. 16-6-D.

Nouvelle méthode
L’Anglais enseigné par la poste, 

succès garanti par écrit, en 2 mois, 
20c la leçon. Ecrivez pour détails. A- 
rlressrz à A.-F. Fortier. St-Ubald, Cté 
Portneuf. R.2 1 36-1 I -1 -29p

P. FERLAND
TEINTURIER, NETTOYEUR de

\rtements pour dames et messieurs, 
nettoyage de fourrures, garnitures de 
maison, etc. Departement spécial 
pour commandes de la campagne, 
135-157, du Font coin de la Reine, 
tél: 2-2527. 23-3-J N.O.

A VENDRE — Un balance Tole­
do 30 livres. Une balance Brouet 
Ford 30 livres, un "safe” ,un bloc â 
viande Eurelca, un "Cash Register", 
enregistre jusqu’à $90.00, deux ‘rub­
ber tire". Le tout en très bonnes 
conditions, nyont servi 3 mois seule­
ment. S’adresser nu Magasin Popu­
laire, No I, 85 rue Taché, Chicouti- 
mi-Ouest. 4-6c

STORAGE DE FOURRURES
Storage des fourrures à un prix 

modéré, profitez de la saison d’été 
pour faire faire vos réparations et 
%otis /-conomiserez, aussi assortiment 
lomplct martres, renaids, fourrures 
pour garnitures. J.-R.-L. Bilodeau, 
marchand de fourrures, 163, rue Ra­
tine, Chicoutimi. Pci. 428. 1 7-4-Jno.

BIJOUX PRIX DU GROS 
MONTRES-BRACELETS pour da­

ims et messieurs .Spécial pour da­
mes : - mouvement 15 pierres, boite 
or vert ou blanc garanti $18.00 pour 
$11.00, $4.50 pour $3.00. $6.00
pour $4.25, $8.00 pour $5.00,
$11.50 pour $7.00, $20.00 pour
$12.00. Bagues de fiançailles de 14k., 
$19.00 pour $1 1.00; jonc 14k., an­
neaux $9.00 pour $6.50. etc., etc.. 
Toutes commandes par la malle sont 
garanties. Envoyez un ninndnt de pos­
te et vous recevrez les bijoux désirés. 
A. Gauthier, No 24 rue St-Josepb, 
Québec. 15-6-28c

A VENDRE — Automobile Stude- 
baker à vendre à bonne condition 
pour acheteur sérieux. S’adresser à 
Albert Tremblay (François) 73 rue 
Boisé, Cbicoutimi-Ouest.______2]-Jno.

A VENDRE — Chaloupe de 20 x 
7 fermée, confortable, avec moteur 
’’Gray" 6 forces actuellement en 
marche. Conditions très avantageu­
ses. S'adresser à William Bergeron, 
301 rue Racine, Chicoutimi-Centre.

R6251-4-6

ON DEMANDE — Une servantê 
générale. S’adresser à J.-E. Lalime, 
Kenogami. R.4-6

ST-CHARLES

St-Urbain. 4 "D. N. C. - 
LES PLUIES

Les grosses pluies que noua ayons
eues pendant onze jours ont causé
beaucoup de dégâts dans les chemins. 

Le pont Cap Martin est condamné.
Le temps n’est pas encore très beau.
La température plutôt froide.
LE MOIS DE MAL
Il nous fait plaisir de féliciter le

AVIS PUBLIC
Province de Québec,
District de Chicoutimi.

No. 5177.
DANS LA COUR DE MAGIS­

TRAT
siégeant à Jonquière 

J.-O. Lacroix, marchand de la 
ville de Kenogami.

Demandeur
vs

Joseph Ranrourt, de Kenogami, 
restaurateur;

Défendeur
et

Jean-Baptiste Martel, de la viîîc 
de Kenogami.

Tiers-Saisi ;
II est ordonné au defendeur de

choeur de chant de la troisième classe 
du couvent qui a exécuté les cantiques 
chaque soir du mois de Marie avec 
succès; sous l'égide de leur Révé­
rende Mère Maîtresse du chant, ‘ leur 
maitresse de classe” ces petites voix 
douces tout en nous incitant à la pié­
té ont dû plaire à la Sainle-Viejge. 

Notons en passant qu’elles n'ont
pas répété !e même cantique deux 
fois; trente et un cantiques! pour des 
jeunes filles de 8 à 12 ans c'est pres­
que un record.

L'illumination à l'autel de Marie
ainsi qu’au maître autel se renouve­
la chaque semaine par la disposition
des flambeaux et lampions, ce fut ad­
mirable. La lecture que M. le Curé 
Boily fit chaque soir fut très belle.

VA ET VIENT
M. Emile Racine, Gérant Banque

Can. Nationale, à Baie St-Paul était 
à notre succursale chez M. J. B. Si­
mard lundi dernier. M. Racine était 
accompagné de son jeune fils Paul- 
André, il se rendit le même jour à 

la Banque de St-Hilarion.
M. Alfrédise Fortin partira ces

jours-ci pour le Lac Ste-Anne.
Des visiteurs étrangers qui auront 

permis et iicences pour Noire Parc 
National arriveront dès le comomcn- 
cement de juin.

M. et Madame Néré Morin sont 
maintenant propriétaires dans notre 
village, ils ont acheté une des maisons 
de M. François Gravel, située voisi-

i

La maison de M. Louis Labergc, à Anso St-Jean, fut poussée arac violence 
par l’èboulis qui se produisit le 25 mai dernier et déplacée de sa base. 
Au pied du coteau elle renversa la laiterie auc l'en voit à droite et sous la- 
quelc fut trouvée feu M. D'Auteuil.

m
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Mgr Léon Maurice, P.A., et M. l'abbé Ulric Bouchard, curé de l’Ame St* 

Jean, photographiée au lendemain du désastre qui a causé la mort d’uns 
personne à l’Anse St-Jean et des dommages considérables.

comparaître dans le mois;
Jonquière, le premier de juin, mil tn<;T^c **cinnc» ^ village* 

neuf cent vingt-huit.
Jules Gauthier,

Greffier de la Cour

LIVRES —- Le Service de Librni 
rie du Progrès vous sert en fait de 
livres, tout aussi bien que les gron­
des librairies du dehors, car il ndep» 
îr son approvisionnement de livre# 
aux besoins de «a clientèle locale.

JNO

» ARTICLES DE BUREAU — C’est
N Progrès qui est le plus en mesure 
dr vous servir, quand vous avez he­
roin d'articles de bureaux. Non pas 
quelques articles de bureaux, mais 
tous les articles de bureaux sont en 
vente au Progrès. JNC*

VIEUX JOURNAUX — Le Pro­
grès du Saguenay, qui rient de faire 
l’inventaire de toutes ses collections 
de journaux, peut disposer do quel­
ques centaines de livres de journaux 
qu’il vend, comme d'habitude, 2 sous 
U livre. Avis h ceux qui veulent s’ap­
provisionner. JNG

MAGASIN A LOUEK, situé sur la 
Rue Racine, en plein centre corn • 
mercinl, occupé actuellement par la 
Phnrmac 'e i lame!. Possession le 1er 
mai prochain. Pour plus de détails 
s’adresser à Gagnon ôc Frère, 142 
Rue Racine, Chicoutimi.

J.N.O

A LOUER ET A VENDRE: — Bu­
reaux et logement# à louer, aussi n 
vendre à très bon marche, un engin 
iigazoline "International" n trois for­
ces, "show Cnie", fournaise. S’adres­
ser à J.-P. Gauthier, restnuratcur-ta- 
hac.oniste, 106, rue Racine, ChicouK- 
mi. Edifice Lnrotiche. 7-3- J.N.O.

CHAMBRES A LOUER — 3 ma­
gnifiques chambres meublées, pen­
sion si désirée, aussi chambre de 
bain comprise, A louer à de très bon­

es conditions. S’adresser nu No 302 
rue Racine. Chicoutimi. Jno.

A LOUER — Chambre à louer n 
prix très modéré, avec tout le confort 
moderne. S'adresser à 170 rue Car­
tier, Chicoutimi. ______R6265-6-6

LOGEMENT A LOUER — Beau 
grand logement de 7 appartements 
a louer, situé à la Rivière-du-Moulin. 
S’adresser à Diego Villeneuve, Riviè- 
de-du-Moulin, Chicoutimi. 30-Jno.

du Magistrat.

SERVANTE DEMANDEE — On
demande une bonne servante pour 
ouvrage général dans une maison. 
Références exigées. S’adresser au Dr 
Egide Lemieux, 91 rue Racine, Chi­
coutimi, téléphone 376. 30-Jno.

ON DEMANDE
ON DEMANDE — Deux sollici­

teurs d’expérience demandés* se pré­
senter samedi après-midi n nos bu­
reaux. S’adresser à J.-A. Alain, Le 
Progrès du Saguenay., Jno.

AVIS DE SOUMISSION
Des soumissions cachetées et en­

dossées ‘‘Soumissions” seront reçues 
le 16 juin 1928, au plus'tard à six 
heures P.M., heure avancée, par le 
Secrétaire de la Commission Scolaire 
Catholique de Kenogami, concer­
nant les travaux requis pour la cons­
truction d’un couvent â Kenogami.

Chaque soumission devra être ac 
compagne d’un chèque accepté par 
une banque â charte du Canada et 
fait à l’ordre de la Commission Sco­
laire Catholique de Kenogami, pour 
un montant égal à dix pour cent ”10 
p.c.” de la soumission.

Les plans et devis sont visibles au 
bureau de l’architecte soussigné, de 
9 heures A.M. à 5 heures P.M.

Les soumissionnaires pourront se 
procurer une copie des plans et devis 
en payant $15.00. La somme de 
$10.00 leur sera remise quand ils 
retourneront ces plans et devis.

La Commission ne s’engage pas à 
accepter la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Alfred Lamontagne,
Architecte, *
Edifice Giroux, rue Racine, 
Chicoutimi.

Nous souhaitons la bienvenue a M. 
et Mme Morin.
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Un pont «ur la rivière St-Je»n, à Anne St-Jean, a iubi de» dommage» lorsque 
la rivière subitement groisie l’a ébranlé aur »a bate et déplacé au point 
qu’il eut devenu dangereux et est maintenant fermé à la circulation.

Encouragez no* annonceurs 

Faites lire ie ‘‘Progrès’

Une partie du village de St-Méthode, dan» le Lac-St-Jean, inondé. Cette pho- 
toprnghie prise à la fin de mai ne montre qu’une partie du désastre.
28 mai, là où l’on voit l’automobile il y avait deux pied» d’eau, aur ln 
route principale dnn» le village. On voit dnm le lointnin les maisons et lea 
granges des cultivateurs dan* l’en'u.
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ftMIS aux FUMEURS
Tabac Canadien en faultier* 

et haché h des prir défiant 
toute concurrence. Demandez 
ma liste de prix.

Echantillons 1V20 sur récep­
tion de 10 cents.

J. A. PILON
Si-Rock t'Ioklgin. Ci. rioiouptiio.

LES DAMES
Apprécient toujours les cou­

pons pour deux raisons:
Leur bas Prix,

Les avantages multiples 
qu’ils procurent.

LE MAGASIN

SAMUEL DESGAGNE
OFFRE

^i.- • J<?__ ! 1 J
Us» uiuiA tuuoiuciauiC uc cou­

pons de toutes sortes.

Etoffes à rideaux 
Tissus à robes 

Tissus imprimes 
Soiries, etc.

Actuellement nouveautés 
de 'printemps.

DEMANDEZ NOS PRIX
Attention Spéciale aux com­

mandes par la malle.
EXPEDITION IMMEDIATE

Samuel Desgagné
219, rue Racine

CHICOUTIMI.

Le pont Taché, photographié le samedi 26 mai dernier, alors que la Gran­
de Décharge frappait son extrémité Nord et menaçait de l’emporter. Ca 
pont qui reliait les deux rives du Saguenay a été emporté dan» la nuit da 
lundi à mardi 28 et 29 mai.
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La colline, le long de la route de l'Anse St-Jean qui a causé un éhouîîs con­
sidérable et de» dommages à !» propriété de M. Loui» Lu berge et de la 
fabrique de l’Anse St-Jean. Le* enfants de l’école venaient de passer au 
pied de la falaise lorsque l'éboulis sn produisit.

m

^te ■’ > V •.

ï‘■ . w$m
..............

I

Un peu partout dan» le village et dans la paroisse de l'Anse St-Jean on peut 
voir des éboulis dans le genre de celui-ci, éboulis oui se produisirent entre 
8 heure» et midi, le 25 mai dernier.

Le» méfaits de l'éboulis à l’Anse St-Jeon. L'état dans lequel on pouvait voit 
les dépendances de la fabrique, à l’arriére du presbytère, au lendemain 
du désastre du 25 mai dernier.

FEUILLETON DU “PROGRES DU SAGUENAY”
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Par la Comtesse de Ségtir

No 24^
—C’est qu'il faudra le saluer bien 

bas à son passage I
—Et le servir comme un maître 1 

comme M. Jules!
■—Fh bien, dit le premier valet de 

chambre, je ne suis pas là-dessus, 
rooi, du même avis que vous: je ne 
crois pas que le petit change sa ma­
nière pour cela. Il est bon et honnête, 
cet enfant.

—Honnête et boni laisse donc! 
Tu as déjà oi'blic toutes ses histoi­
res de l'année dernière.

—Ma foi, mes amis, pour vous di- 
^ )a. v^rjtc* eh bien, entre nous, je 
n ai jamais beaucoup cru à ccs histoi­
res. Nous connaissons bien M. Jules

et de quoi il est capable.
—Il est certain qu'il est mauvais 

et méchant, que c'en est répugnant.
—Et M. le comte 1 II n'est pas dé­

jà si bon non plus. Est-il orgueilleux!
—Et sévère! et dur! et désagréa­

ble! exigeant!
—Et voilà ce qui m'étonne dans 

que no»»' .«conte Adrien! Comment 
aurait-il embrassé le petit du concier-

—Comment et pourquoi, nous n en 
savons rien, mais ce qui est certain, 
c’est qu'il l'a Tait. Attention à nous 
et soyons polis et même aimables pour 
ce nouveau favori.

—Oh! d'abord, moi, je ne lui ai 
jamais rien fait, à cc gamuu

—Toi, allons doncl c'est toi qui 
l’as barbouillé de cirage le jour du 
cerf-volant.

—Tiens, et toi, tu lui as versé de 
l'eau sale plein la tête.

C’est bon; ne parlons plus de ce-, 
la, mes amis, et soyons prudents à 
l’avenir. De la politesse et des égards.

—D'abord, moi je lui donnerai du 
café tant qu’il en voudra.

—Et moi des liqueurs 1
—Et moi des sucreries!
—Et moi donc qui suis le chef, 

je lui donnerai à emporter chaque 
jour les restes du dîner. On sait bien 
ce que sont les restes d’une cuisine 
pour les amis; de quoi nourrir toute 
la famille et largement.

—Ha! Ha! Ha! Oui, ils sont 
drôles vos restes. L’autre jour un gi­
got entier à la petite Lucie. U repas­
seuse. Hier un gâteau pas seulement 
entamé à la bouchère. Ce matin, une 
livre de beunre à la voisine.

—Tu n'as pas besoin de crier si 
haut, dit le chef avec humeur. Tu as 
bien porté, l'autre jour, un panier de 
vin au village!

—Tiens, je crois bien, c'était pour
faire honneur au repas que donnait
1»» • • *• épicier.

de Jules.
—Oui, apportez-moi à déjeuner 

pour deux! Biaise déjeune avec moi.
—Oui. Monsieur le comte; tout 

de suite.*'
Cinq minutes après, le domesti - 

que apportait une petite table «avec 
deux couverts, une volaille froide, du 
jambon, du beurre frais et des fruits.

I .e comte
Allons, Biaise, mettons _ nous 

à table, c’est la première fois que je 
mangerai avec appétit depuis la mala­
die de mon pauvre Jules.

Biaise
Monsieur le comte est bien bon; 

je viens de déjeuner, je n’ai pas faim.
Le comte

Qu'as-tu mange à ton déjeuner?
Biaise

Du pain et du fromage. Monsieur 
le comte, comme d’habitude.

Le comte
Mais, mon pauvre enfant, ce n’est 

pas un déjeuner cela, après toutes les 
fatigues que lu as eues, toutes les nuits 
que tu as passées.

—Oh ! Monsieur le comte, je me 
suis bien reposé cette nuit; i! n’y pa­
rait plus.

. . —Vous pouvez vous en aller, dit
La sonnette qui se fit entendre mit ]e comle au domestique ; si j’ai besoin 

fin à cette conversation intime; un des ‘Jg V0U5 je sonnerai.
domestiques se précipita pour répon­
dre à l’appel.

Tu ne veux donc rien accepter 
de moi. Biaise, de moi qui ai tant

’’Monsieur le comte a sonné? dit- accepté et reçu de toi, continu ’ ic 
il en ouvrant avec précaution ld porte comte. Prends garde auc cc ne soit

encore de l’orgueil, ajouta-t-il en soi> » 
riant et en passant amicalement ta ^ 
main sur la tête et sur la joue de 
Biaise

—Non. Monsieur le comte, vrai, 
cc n'est pas de l’orgueil; je recevrais 
de vous plus volontiers que de tout 
autre; cela me ferait même plaisir 
de vous donner cette satisfaction. Car, 
ajouta-t-il d’un air pensif, je sais que 
votre coeur déborde de reconnaissan­
ce pour les soins que j’ai donnes à 
M. Julej, et que vous ne savez que 
faire pour me le témoigner. . .Atten­
dez. . .attendez. . . je vais vens con­
tenter. Habillcz-moi de neuf pour la 
première communion, dans un mois. 
Cela me fera un grand plaisir et à 
papa aussi, car c’est cher pour des 
gens comme nous. Voulez - vous? 
voulez-vous? reprit-il avec vivacité. 
Quant à la volaille, vraiment je n’ai ' 
pas faim.

—Bon et brave garçon, dit M. de 
Trénilly attendri; oui, tu as bien de-, 
vine avec ton excellent coeur le besoin 
que j’éprouve cîc t’exprimer ma rccon-1 
naissance; je te remercie de me dire ] 
si franchement cc qui le ferait plai-j 
sir. Je te ferai faire un habillement 
complet pareil à celui de Jules.

Blaire |
Oh non! non. Monsieur le comte, 

pas pareil, pas ri beau! cc ne serait 
lias bien, voyez-vous. Le serviteur ne 
doit pa re vêtir comme !" mai*, a; je 
errais tpoi-mc «ic mal à l'ai*?. Nop. 
laissez-moi faire: laissez-moi comman­

der mea habits comme si papa devait 
paver, et puis c'est vous qui payerez 
tout. Est-ce convenu?

Le comte
Oui. mon ami, oui; ce sera comme 

tu voudras. Ce que tu dis est sage .
Biaise

Merci, Monsieur le comte; main­
tenant. encore une i hose......... mais. .
ne. vous fâchez pas si j’en demande 
trop... Dites seulement: non. Biaise 
tu es trop ambitieux.

Le comte
Qu’est-ce donc que tu veux me de­

mander? Voyons... parle donc! Dis, 
mon enfant dis.

Biaise
Monsieur lr comte.. . . Monsieur 

le comte... permettez-moi de vous 
embrasser non pas du bout des lèvres 
mais là . . . comme je l'entends. . . 
comme j’embrasse quand j’aime...

—Viens, mon enfar.1, viens”, 
dit le comte en ouvrant les bras pour 
recevoir Biaise, qui s’y jeta avec 
transport et qui embrassa le comte à 
plusieurs reprises.

Jules avait regardé et écouté avec 
attendrissement ; il voulut à son tour 
embrasser Biaise comme un frère, un 
ami.

“Pipa, dit-il. comment faire pour 
que Biaise ne nous qu.tte jamais?
• -—C'est de P garder avec nous, 
d* a t >i r < n oad filton :ama- 

rade d’études et de jeux.
( or: iv o‘ iblc, cela, dit Biai­

se ave: résolution, impossible. J’ai un

père moi aussi, et une mère; je suis 
leur seul enfant; je dois rester près 
d’eux, et je serais malheureux loin 
d'eux, comme ils le seraient loin de 
moi. Je serais séparé d'eux non seule­
ment de fait, mais d’habitudes, d’édu­
cation, de vêtements et de manières. 
Je ne serais plus comme leur fils. 
Non. Monsieur le comte, je vous ni 

J me, je vous respecte, je voudrais pas­
ser ma vie a vous servir et à vous té­
moigner mon affection et mon respect: 
mais quitter mes parents, vous suivre 
à Paris, jamais!”

Le comte considérait avec émotion 
la belle figure de Biaise animée par 
les sentiments qu’il exprimait avec é­
nergie et noblesse.

I “Cet enfant est au-dessus de son 
âge, pensa-t-il; mais il a raison, tou­

jours raison; et ce qui me surprend, 
j c'est que je ne m’en sente pas liumi- 
lie.

"Biaise a raison, mon Jules, dit-il 
enfin, ce qu’il dit est juste et sage. 
11 faudra trouver autre chose; et nous 
ne ferons rien sans te consulter, Biai­
se. C’est toi qui nous guidera, comme 
tu as fait tout à l’heure pour tes h.;- 
bit«.”

| Le comte avait fini .^on déjeune* ; 
il sonna et fit emporter le plateau. 
Le domestique wt avec surprise que 
Biaise n’avait pas mangé.

"Voyez donc, m ami , dit-il en 
rentrant à l'oificc: une nouvel!- mrr- 
v rill ‘ ! M. B1 c i ‘ n
d: M. le ec:r.l:, et i! n'a paj déjeu­

né; voici son couvert, et le verre, et le 
pain qui n’ont pas été touchés.

—Qu'eit-ce qu’il y a donc? C» 
garçon de concierge, ce mangeur de 
pain et de fromage, refuse de la vo­
laille, du vin, des gâteaux! On ne 
pourra donc pas le prendre par lai 
bouche. Je me souviens bien qu’il 
m’a refuse il y a quelque temps un 
verre de bon vin de hrontignan et des 
biscuits, il n’avait jamais rien pril 
d’aussi bon, bien sûr. Et à propos di 
ce vin. comment s’ent est-il tiw avei 
M. le comte? nous ne l’avons jamais 
su.

—Mais c’est à partir de ce jour 
qu’il a été si bien avec M. le comte, 
qu’on lui a permis d’aider à soigner 
M. Jules, et qu’il s'est introduit dans 
le château pour n’en plus sortir.

—Ah oui ! un garçon comme ce­
la, quand il s’est implanté près d’un 
homme riche et grand seigneur comrrm 
M. le comte, c’est fini; ça n'en bouge 
plus. . . Lst-ce croyable? M. le com­
te qui l’cmbra^c. qui l’invite à déjeu­
ner 1

Et c'e t que M. Biaise le laissa 
faire! il s’est laissé embrasser! on 
aurait dit qu’il voulait rendre à M. 
le comte son gros baiseï ! Pour un 
rien, il lui aurait sauté au cou.

La morale de tout cela, c'est 
que M. le comte l’a pris en gré. quo 
M. Jules en \ fait autant, qu’il va 
è re 1 • n litre î 1 s maison et que nous 
n'avonj ru’à bi. n nous tenu et à ti-

iu;»rc)
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Mon ame
Mon âme à la candeur d'une choit étoilée, 

D'une ntigt de février..,.

Ah! retournons au seuil dt /’Enfume en allée, 
Viens-1-en prier...

Ma chère, joins tes doigts et pleure et rêve et pria. 
Comme tu faisais autrefois

l
Lorsqu en ma chambre, aux soirs, vers le Vierge fleurit 

Montait ta Voix,

notre héros pareille faiblesse et pa­
reilles injure. Aujourd’hui c’ets la 
fête de la foi, du dévouement, du 
patriotisme, du courage qui ne recule 
p*\ mais qui vainc, par la mort s'il le 
faut. Allons k la bataille. Dollard 
s’est levé pour être déformait le gé­
néralissime de tout les «tihoudoJEQes 
vert les grandes rfetoiit* catholique* 
et canadiennes-françaises. .

Il a «u ^mkurir* puissamment* 
c'était la tactique tragique à chai 
alort, pour que nous Mvrvions" puu-

continuer, on l’entendrait crier dans 
l'attitude de commandement où r#
fixé le sculpteur ; “Soyez fort, ^ 
va meus, bien équipés, *vtx d« ^ 
flam» Soyez vainqueurs,* >

• Joseph DANSERENT
i

5'

Ah! la fatalité <Pctre une âme candide 
Fn ce monde menteur, flétri, blasé, pervers. 
D'avoir une âme ainsi qu'une neige aux hivers 
Que jamais ne souilla fa volupté sordide!

1 /rMirnu >J> À---Ajanqxtt qqrtergii 
[pointa dt St, ü 
^étali devenu

D'avoir l'âme pareille a de la mousseline 
Que manie une soeur novice de couvent,
Où tomme un luth empli des musiques du vent 
Qui chante et qui frémit le soir sur la colline!

AYONS LE COURAGE 
DE NOTRE OPINION

CERCLE RACINE
Séance du 20 mai

i

Combien de fois n’dvez-vou; pas 
entendu dire cette parole. Il faut sou­
tenir notre opinion. A présent je veux 
vous dire ce que j’entends pa. opinion.

Une opinion n’est cm? une chose 
certaine mai; une manière de voir cet­
te chose, fort probabl • qui permet un 
sentiment contraire.

Ce sujet repose surtout au point de 
vue religieux, c’est alo^j que notre o­
pinion est forte. Si dan; une circons- 
constancc notre opinion serait mau­
vaise et qu’une personne nous profé­
rait par de bon; moyens que nous som­
mes dans l’erreur, il ne faudrait plus 
continuer à soutenir notre opinion, 
car ce serait triste que d’oser se faire 
le champion de l’erreur et du mal.

Maigre ce que je viens de dire, il 
faut avoir le courage de son opi­
nion.

Je ne pourrais vous eifer comme ex­
emple un protestant qui sous ce pré­
texte. s’élèverait contre la religion, l’é­
vangile et l’autorité de l’Eglise. Ce­
pendant il a le courage de son opinion. 
Votre bon sens justifiera facilement 
ce qu’il y a de bon et de mauvais 
dani cette prétention.

Nous qui sommes catho’ique* et 
qui sommes certains que nuire uptnicr. 
sur notre religion est bonne, combat­
tons et ayons le courage de notre opi­
nion et de la vérité. Combien d’entre 
nous qui par faiblesse, ignorance et 
léchetc sc rendent complices de l’er­
reur.
- Que diriez-\ous d’un je Ac homme 

dan* une hôtellerie qui s’appicthe d’u­
ne table servie d’aliments gr3s un 
vendredi ordinaire, quand Dieu et «a
< onscience lui ordonnent i'abstinence. 
Par le fait même il trahirait la vérité 
ou le courage de son opinion par un 
morceau de viande et mettrait donc 
le drapeau de son âme dans sa poche.

Que diriez-vous d’un autre catho­
lique qui se trouverait dan* une dis­
cussion philosophique et religieuse où 
l’on attaquerait directement sa foi. 
Puis qui resterait muet d’abord, qui 
respecterait l’opinion de celui qui le 
rit. fr sentant faible qui irait mCme, 
pour se faire pardonner d’etre catho­
lique. à risquer un mot contre l'E­
glise ou son autorité ou p.s encore 
contre Jésus-Christ lui-même .

Mes amis. — Pourquoi nos en­
nemis de différentes croyances di­
sent-ils. — Os*/, oser, car avec le?
< atholiques on p^ut toujours oser.D’a­
près ceci nous vevon* qu’ils nous 
trouvent encore san* courage de con- 
m et ions, incapable de ré:,rt-.nce et 
qu en plus du mépris on ne mérite 
que l’expulsion.

Il est temps plus que jamais de 
nous relever le front bien haut sur­
tout pour nous qui somme: à l’âçre de 
la générosité et du courage. Nous a- 
aens reçu une bonne éducation chré­
tienne et par le fait nous avons une 
mission à remplir d’autan! >Ius forte 
que peu nombreux nous sommes.

Il ne faut pas vous étonner des fré­
quente! résistances que vous avez.Si 
nous avens cette bonne éducation re­
mercions le créateur et luttons fort et 
partout, soyons soldats.Réclamons la 
liberté qu*on laisse à toux et s'il le faut 
prenez-la. Luttons toujours; l'enne- 
roi n’est pas si fort, arec le juste mot 
à répondre il ne sera *pas difficile de 
l'ennemi de notre Eglise, Pour 
noua encourager dans h lutte 
appuyons-nouü sur l'Evangile qui 
nous dit que si nous n’avons pas rou­
gi de Jésus Chrift qu’à son tour, il 
nous rendra témoignage et ne rougi- 
re pas de nous, au terme de notre 
rie.
Pour conclusions v stiques avec les 

membres de TA. C. J. C., ayons au 
coeur le courage de notre opinion 
fié Beat conduira nu but jeune

A 8 h. ! :, le camarade président 
ouvre la séance et tout auscllct les 
opérations commencent.

Après la lecture du procès-verbal, 
!r secrétaire nous communique une 
lettre du Comité Réjio.nal, qui nous 
remercie de notre présence au dernier 
congrès, nous invite à collaborer a­
vec lui pour célébrer !a fête de Dol­
lard et insiste aussi pou: que le cer­
cle envoie son délégué au prochain 
Conseil Fédéral de l'A. C. J. C., 
à Ottawa.

M. l'aumônier nou; lit et commen­
te l'Evangile du jour: La foi en Jc- 
sus-Christ est nécessaire et pour l’ac­
quérir il faut une grâce spéciale de
l’Esprit-Saint. qui nous fait croire et 
meut notre volonté. Renier notre foi 
n’est pas encore dangereux pour nous, 
mais au milieu de cette vague païen­
ne qui nous enveloppe, le scandale 
est dangereux. I! nous faut vivre no­
tre foi et tout naturellement cela de­
mande du sacrifice. Pour nous, acc- 
jistes, qui avon* comme idéal de prê­
cher par l’exemple, un d-3 moyens de 
réagir contre le paganisme envahis­
sant et de vivre notre foi, serait d’as­
sister à la messe paroissiale, au ser­
mon et aux vêpres.

Après ces précieux commentaires, 
le camarade Jules-Art. Villeneuve

• vient nous lire son travail sur Tho­
mas d’Aquin.

Saint 1 homas naquit à Rocca- 
Secca dans le royaume de Naples à 
ia fm de 1224 ou au commencement 
de 1225. A l’âge de cinq ans, il est

t confié aux Bénédictins de la célèbre 
j abbaye du Mont-Cassin, où l’on re­
marque déjà en lui une tr.if jre cTcs-
• prit tout à fait extraordinaire.

A 1 âge de dix ans, il prend ccn- 
! naissance avec les maîtres J? l’anti­
quité Homère et Platon.

L’attrait de son âme p^ur une vie 
religieuse de contemplation et d’ac­
tion, lr décida à entrer dans le grand 
ordre des Dominicains. II avait dix-
huit ans. Mais, al comtesse Th/udo- 

| ra ne vit pas sans un certain dépit,
j son fils entrer dan* un ordre men­
diant. Elle résolut de l'en détourner.
| Elle part sans succès à sa poursuite 
*et enfin commande à scs deux fils 
de l’arrêter à son passage ces Alpes.

5a captivité ne put le détourner 
de sa ferme résolution.

I! déjoua tous les pièges qu’on 
lui tendait et ni les larmes de sa mer-,
ni les supplications de ses soeurs, ni
même les perfidies d’une ville courti­
sane qui s attaque à sa vertu ne pu­
rent le détourner dé sa vocation. En­
fin ses parents cédèrent à son désir
et il alla rejoindre à Naples ::sa fa­
mille religieuse”.

Son corn* de théologie fini, il fut 
nommé en 1248, prof;i«eur à Co­
logne. Là. i| composa se* traités “de 
l'Etre et de l’Essence ’’Principe; 
de la nature” et quelque* autres opus­
cules.

\ oici la liste de se* autre? nom­
breux ouvrages: Il y a d’abord ses 
écrits polémiques, puis quatre livres 
de la ’’Somme co>‘re les Gentils”,
sa fameuse “Chaîne d’or”, vrai juyau 
de science biblique, son “Office du
Saint-Sacremen! et enfin sa “Som­
me théologique”, monument le 
plus grandiose qu’ait créé l'esprit hu­
main. Et le sept mars 1274, cette 
grande lumière du monde, allait re­
cevoir le prix de ses oeuvres.

Le pape jean XXII. le 18 juillet
1323, dans la cathédrale d'Avi-

%

gnon rendit la sentence définitive et
admit Thomas d’Aquin dans le mar­
tyrologe des saints.

Les commentateurs s'acquittent

’ensuite de leur charge n faisant un 
résumé succinct du travail du cama- 
i.idc Jules-Art. Villeneuve.

M. r aumônier nous ’net en garde 
contre certain* jugements portés sur 
I*- autres peuples ; il faut de la sain­
te charité Evitons ce qu’il peu! y a­
voir de mauvais chez c*? autres peu­
ples, mais ne mcconna^son; pas leurs 
qualité*. "Maintenant a joute-t-il, à
l’occasion de la fête de Dollard,com­
munions tous pour demander à D:eu 
du Mai patriotisme.

Il est 9 h. \ \ et L scance e*t 1^- 
\ée.

L’apostolat

Roland £aulnier. 
Assist.-secrétaire.

IL FAUDRAIT. . .
....il faudrait, le 24 juir. écrire, 

crier, répéter que NOTRE VIE E­
CONOMIQUE A PRIS L’AL­
LURE D’UN DRAME. Pas un
des nôtre* qui ait le droi* de l’igno­
rer: nous devons avoir assez de ca­
pitaux disponible* pour développer, 
nous-mêmes, notre province, au lieu de 
subir le placement du capital forain! 
Autrement, de l’esclavage économique 
c’est la glissade sous la sujétion poli­
tique, d’autant plus alarmante que 
étrangère à nos tradition* comme à 
nos aspirations.

Lr capital américain représente dé­
jà p. c., environ, de notre richesse na­
tionale et,depuis 1914, il afflue en 
grande partie dans le Québec. Ce­
pendant, nou; continuons de donner, 
de dépenser et de gaspiller, comme si 
ce n’était pas, maintenant, notre ar­
gent, tout notre argent, qui est néces­
saire à notre survivance: en 1927, 
une seule compagnie des Etats-Unis 
encaissait $65,000.000 au Canada 
dont $12,000,000 dans notre pro­
vince; nous dépensions, en 1925, 
plus $40,000.000 en boissons de 
toutes sortes; plus de $30,000.000 
s en vont annuellement en fumée de 
cigarettes seulement; les amusements 
nous enlevaient , l’an dernier, envi­
ron $ 10,000,000 ;Ie seul fonds de ré-

( Extrait >
Ce qui caractérise l’apôtre, c’est 

le zèle.
Le zèle est une flamme qui tend 

à se communiquer, d* proth- et en 
proche.

On n’est apôtie qu’à !\ condition 
de porter au coeur, une foi ardente 
et un grand idéal.

Le simple honnête homme, avec 
sa sagesse un peu terre à terre et sa 
vertu moyenne, ne connaîtra jamais 
le zèle;i! n’y a pa* d'apôtre de la 
médriocrité.

Le zèle, de sa nature, est désin­
téressé. On cesse de faire oeuvre 
d’apôtre dès que l’on entend se faire 
payer de sa peine en éloges ou en es­
time, en affection ou en reconnaissant 
ce.

Sc rechercher soi-même, c’ets de 
la part clc l’apôtre, compromettre 
l’oeuvre surnaturelle à laquelle tl col­
labore, car c'est interposer son misé­
rable personnage entre les âmes et 
Dieu.

Mais le désintéressement ne suffit 
pas à assurer le succès du zèle.

Pour réussir, l’apôtre ne doit pa6 
hésiter à set mettre au service de 
ceux auxquels il prétend faire du 
bien. Servir doit être »a devise.

Sous peine d’échouer, il doit évi­
ter tout ce qui sent l’esprit de domi­
nation. On n’impose pas 1a vérité aux 
âmes, on la leur propose; et, seul, le 
dévouement absolu de celai qui la 
représente di*pose à l’accepter.

Le véritable zèle est large et ac- 
cueilIant.Son but n’est pu d’accroî­
tre la force d'un parti, quel qu’il 
soit, mais d’étendre le règne de Dieu. 
Il s’adresse non à une catégorie dé­
terminée de personnes. mais à toutes 
les âmes qui cherchent sincèrement la

D'avoir une âme douce et mystiquement tend te, 
ht cependant, toujours, de tous les maux souffrir. 
Dans le regret de vivre et J’effroi Je mourir. 

ht d’espérer, de croire... et de toujours attendre!

ïammcnt. .fin d, ,i<ro«u'der le «a farde.* Je «
me patrimoine. Par de. moyen, nou- J ?do™“' « *» *«-
veaux fai,on» le. lutte, antique,. Soy-Pu. d m «*v*Ki«..t 4, fa
*» le, propriétaire; et non Iee locatal.l® jom d#T*nhl«*- U°* ^

. le, chef, et non le. valet,. le. Smoto du, °*- Pw« » **re*
maître, chez nou, et non le, étran- lIUn,*Utret Certt
ger,. Gardon; notre mentalité de, ei-|herbeu” b,en connUf ,frf'lior' >» «m. 

vilisations qui tournent au gâtisme.

Emile NELLIGAN

[hors moin? par des mo», que par des 
acte*.

L’exemple est la mei’Icuie de* pré. 
dications, et le rayonnement dis­
cret et paisible d’une vie intérieure 

I intense, le plus efficace moyen* 
d’apostolat.

“Virtui de il!o exibat”. une 'ertu 
s’échappait de lui, csî-il dit du Di­
vin Maître. Ce mot de l’Evangile 
peut s’appliquer à tout disciple di­
gne de ce nom.

Quoi qu'il fasse , »a foi trenspa- 
raralt à travers ses oeuvres et édifie 
ceux qui sont les témoins de sa vie.

Au Teste, l'apôtre n’a pas à se 
préoccuper de mesurer l’étendue de 
son action salutaire. Ce soin revient 
à Celui dont il est l’envoyé.

Que Dieu veuille faire de lui le 
flambeau qui éclair- le monde ou 
l’humble petite lamp; qui projette 
un peu de clarté sur le chemin de 
quelques-uns, peu lui importe, pour­
vu qu’il remplisse la mission dont il 
.est chargé.
(Le Devoir).

lion. 11 semble que nos munitions 
s’épuisent: personnalité, cu’furr, désin- 
tére'scr^nt, catholicisme éclairé et 
vécu; que nos arme* sont désuète*: 
indiNidualisme, méthodes routinière?. 
Meme, par des brèches béantes, 1rs 
infiltration? étrangère* du cinéma, de 
la presse jaune, du capital étranger 
pénètrent dans la place. L'américanis­
me, voila 1’Iroquois, aux ruses civi­
lisée;, qui pour l’invasion a remplacé 
la chanson de guerre par le jazz, le 
dancing song et le cinéma ;la danse de 
guerre par le black-boltom, le toma­
hawk qui assomme, par l'or qui “as­
souplit”; et le scalp inhumain par le 
dépouillement ’’légal” de nos biens: 
nos traditions , notre fleuve, nos pou­
voirs hydrauliques, nos forets et no­
tre industrie.

En ce jour de la fête df^ Dollard 
nous épouvanterons-nous de la gravité 
de la situation? Non. Epargnons à

Unifions nos forces par la coopéra­
tion. .Nous tenons toutes les armes 
nécessaire — et la victoire — si 
nous apprenons à les manier, l^e seul 
danger irréparable serait, dan* un 
geste maladroit ou une abdication lâ­
che, de les tourner , la richesse par 
exemple, contre nous — tel |r mous­
quet fatal.

S’il était |K>*sibIe à Dollard d’in­
diquer la façon de le fêter et de le

dition du sang et fortifie le système 
nerveux. Elle aide U nature à restau­
rer les fonction* normale* de l'orga­
nisme. Elle n'ett pa* vendue d«m 1# 
commerce de pharmacie mai* fourni* 
par des agent* locaux »pécialem*nt 
nommés qui la reçoivent directement 
de chez le Dr. Peter Fahrney & 
Sons Co., Chicago.

Livré exempt de douane au Canada

Liiez le “Progrès *>

DOLLARD ET
NOTRE JEUNESSE

S Les Enfants Heureux et
ainsi que les grandes personnes «e trouvent 

dans les maisons, où le

NOVORO
Du DR. PIERRE

e*t le remède de famille. Il est la première aide d'une mère, quand 
l'un de aes enfants se sent malade. Ij est sain et digne d« confiance. 
Il se trouve dans la boite A pharmacie de millions de maisons ici et 
A l'étranger;

Préparé d’herbes et racines pures ne contenant pas de drogue* 
nuisibles; il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux 
de constitution délicate.

I

!

Lta drosuiita* b* le fournirent *u. Pour renaeifnemcnta écris e A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Bird. CHICAGO, ÎLL

iDélivré libre d« tou* droit* ae Canada' 0
u—il

▼ente.
Il sc fait tout à tous, et évite avec 

soin l’étroitesse d'esprit et le parti 
pris, pour ne pas rebuter les bonnes 
volontés qui viennent à lui.

Enfin le zèle, tout ardent qu'il
serve dune compagnie de tramways pu'5,e ',re> doit’ danj ,es

se grossit, chaque mois, de $3,000 à 
$5,000 en billet* perdus et représent- 
actuellement $1,200,000, accumu­
lés depuis 10 an*: un; paroisse qui 
possédait pour $285.000 de Lois de 
ia \ ictoire les a échangé; pour des 
titre; san; valeur et s est conséquem­
ment ruinée; un seul vendeur, au cours 
d un seul mois, dan* une seule loca­
lité de province, a vendu pour $40,­
000 d’automobiles; î’exode, depuis 
quelques années, de 200,000 Cana­
diens, la plupart de notre province, 
représente, de I aveu d un député, 
une perte de $17,000,000 pour le 

j marché domestiaue, d; $400.000,­
000 pour le revenu de l’Etat...

Ces seul? chiffre* n’inspirent - ils 
\.aiment pas 1 angoisse/ ne démon­
trent-ils pas I urgence d’un thème u­
nique pour tous les discours de no»r; 
fête nationale? Aveugle celui qui ne 
'oit pas que cette aumône spirituelle 
de la Parole est devenu d une nécessi­
té extrême. San* elle, comment tous 
le* nôtres connaitTont-iîs la Vérité 
sur notre détres*e économique?..,

C est la Province qui a enrichi cer. 
tainea intelligences de savoir et de 
clairvoyance. Alors malheur à celles 
qui gardent ces dons pour elles seu­
le* ! r ’élite n’et* point l’é'ne pot: se 
glorifier, pas plus que la masse, n*c;t 
U masse pour fuir la lumière. Que 
ceux qui ont faim de la Vérité crai­
gnent donc de la dédaigner! Que 
ceux qui reçoivent le dépôt sacré le 
transmettent avec tremblement I

Roger de VERNA Y.

homme qui a la devise;
—Sois un homme.

WeJIic Pothier.
Secrétaire du cercle Lapointe,

/ ~ ~ d? Kesoganû.

L'orgueil humain a tîtuIii tuppri- 
mer un mot de la langue humaine— 
Dieu,™ et la société tTemble sur tes
baiefb. ’ * '

tâtions, se tempérer de discrétion et 
de patience.

L’âme a tes pudeurs qu'ii faut sa­
voir deviner et respecter; et la moin­
dre maladresse de la part de celui 
qui la manie risque de la fermer à tout 
jamais.

De plus, ce ne sont pas les hom­
mes, c’est Dieu qui fixa l’heure de la 
grâce et de la conversion. Cette heu­
re, l’apôtre doit savoir l’attendre 
sans hâte et sans impatience.

L’apôtre agit sur les âmes par la 
parole: “fides ex auditu ”. C’est par 
le sens de l’ouïe que nou; 'ient la foi.

Mais ce n’est pas 1- talent qui 
opère les convenions. Réduit à scs 
seule* ressources, il ne fait que pro­
voquer une admiration qénle.

Ce n'est pas davantage U discus­
sion. si serrée qu elle soi!, qui fait ac­
cepter la \érité religieuse. Le seul ré­
sultat auquel elle punie prétendre, 
c’est, chez un esprit prévenu, de faire 
tomber les préjugés qu* barrent le 
chemin de la foi. Scs résultats sont 
plutôt négatifs.

Le secret de l’efficacitc d’unr pa­
role apostolique est ailleurs.

La seule éloquence qui convertis­
se, c'en "l'cloquence *an* phrases” 
d’une profonde et ardente conviction.

Et. de même, la preuve !x plus 
impressionnante qui soit en faveur 
de la religion, c’eU celle qui se déga­
ge d’une vie qu'anime jne ardente 
foi.

Rien n’eti de nature à provoquer 
chez les âmes distraites ou assoupies 
le trouble salutaire qui les met sur le 
chemin de U vérité, comme la ren­
contre d’tm véritable apôtre.

Mai» pour que a’opure cette ren­
contre, la parole n’eta pas nécessaire, 

de l'«pqtre » ftaduit au de*

Le 24 mai trouve la nature en plei-^ 
ne exubérance printanier; . Cette sè­
ve, ce soleil lumineux et ardent, cette 
vie frémissante , qui porte tout un a­
venir, composent un décor approprié 
à la célébration de l’exploit du Long- 
Sault. Dollard, son geste, son époque, 
c’est le printemps victorieux, débor­
dant de rigueur et de foi, gonflé d'é­
nergies créatrices, porteu* d’espéran­
ces invincibles, sans lequel ne se se­
rait pas épanouie, en nombre et en 
puissance, notTe race.

Il fait bon appartenir par sa race 
à un passé glorieux au contact du­
quel se refont les résolutions ébran­
lées. se corrigent les visions faussée* 
et s’accroît toujours l'amour pour les 
grands intérêts communs. Nous n- 
vons besoin de nous retremper par­
fois dans cette piscine probatique. 
blessé* et affaiblis, tous tant que nous 

•sommes, dan* no: convictions, par les 
dur* coup* de la vie.

L A. C. J. C. fut probablen.cnt la* 
première de nos associations nationa­

le* à distinguer dans 1 r passé la fi­
gure de Dollard, pour !v dressa» de­
vant *es membre; comme un sym­
bole. un exemple, un o:dre. Elle n’a 

j jamais songé à exploiter seule ce fi­
lon merveilleux de notre “capita! cor­
nélien”. Aussi rend-elle hommage à 
toute* les louable* initiative? et s*cm- 
presse-t-elle d'a**urer son concours 
*ux généreux efforts qu’on déploie 
pour perpétuer chez nous le culte d’un 
héros national. On nous pardonnera 

i tout de même de dire de Dollard 
“notre héros”; Il fut d- notre âge, il 

fut un jeune.
Que ferons-nous de nos “vingt 

ans ’ pour rester dignes de lui. qui 
rendit les siens si héroïquement fé­
conds? L Iroquois a disparu. Le 
factionnaire, fusil à l’épaule, le la­
boureur, fusil en croix sur les man­
cherons de st charrue marquent au 
paysage de notre vie contemporaine. 
D’autres danger; existent, d’autres 
luttes *e livrent. Sur les frontières de 
nos droits nationaux et religieux, com­
me à d'autres Long-Sault, il faut 
rencontrer l'ennemi. Des transfuges 
nou* trahissent , utilisant contre nous 
leur influence et leurs capitaux ou 
gratifiant la république voisine de su­
jets tains et nombreux.

Nous ne pouvons compter que rur 
nou*, tandis que les races anglopho­
nes se renouvellent par les contin­
gents frais *t réguliers de {'immigra-.

«

\

«
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Comme “au grand jour...

elle a toujours “ce teint d’écoliëréU

r
‘A. *C’e*t ce que font de» millier» de femmes en suivant 

pour l’entretien de leur peau, la simple recette
naturelle donnée ci-<]essous.

LtP femmes fFanttefP*» taraient ce que 
*>st que de perdre lofeharma tneetlma- 
ble de la Jenneeae; unie! esaayaîent-ellee 

p«r fou# lee moyens poarthlee de le retrouver. 
!.*■ femmes d'aujourd’hnî. grfl.ee & de* procA- 
dA» naturel* et efficace* dan* le» soin* de la
peau, ronaerrent la fraîcheur de leur teint.*

/Tout.d'abord, renoncez à dee procédé* de 
heaAitd*qul #n'ont pa» fait lenr»;preuve», ün 
bon teint eat trop préHeux pour eervir A de# 
• z péri eue#*. Vou * pouTea conserver u charm# 
•t la fraîoheur d’un rolnt do.Jeun####, *n vou» 
restreignant, pour ton entretien. A d#a #olns 
ordinaire*.

I *
Voici la règle que vou* acvet ’ïülFrt, ** 

rw/jf rét^ez Savoir un beau teint.

’ * ém ta. apécta H «te» rTecomman-
^.enc 11 et su earvon. comme
r^gie * fondamentale du tnsltemoht du ‘taint. 
f est ee.*qa# recommandent au»al lea experts 
•o beauté. On constata .partout le» merveil­
leux résultat* d# ce traitement. Faites-en
Tl^°Ui P6r#Jr wéabtemeût >urPrlüa de

LiTrz-rou* Ta flgurr av*r î'adouclsean* *a- 
vnn Palmolive, en ma?**jit légèrement la 
mousse .dan» , la peau. Rlncet-vou* bien en­
suite. d’abord even de l’eau chaude, puis *▼** 
de l’eau .froid#. SI votre padn e»t plutôt"»* 
rhe. appîtquez-y un peu d’un bon cold-cream 
— f'w' tout. . Prejie* ce» eolna d# beautA ta. 
guMèrementn> manquez Jamal» lejtoir^ 
Voua pourra*.* »ana Inconvénient* fair# u«Rg« 
de^poudre et^de ronge;* malg^ne Im garde» 
îaihal» ;la Inuit. ^ TlafohâûwentTles ’.t>crê» 
fouTenttfefr’dnatent.ln* eont,«ma»e de point*
noir», * rugoritéa et’antres défauts enlaidi»­

- r* A • • < . .

(tant*. Il fant laver le maquillage avant de m 
mettre au UL

«e
D4UM

10c

Evitez cette*'erreur. \
• • # * Pr ^ _

Pour.-1#^traitement ids >tmauté^uTlt&» 
v»n on ^d’indiquer, nevtaltaa, id’qn
aaTon^rdl&aira. Xe croyez pii quedout «avon 
vert ctl, censé çcratanir dea^hoHe* de palme et 
d'oîfve soft la même choie4 que le ^almollve.

P AB XZQUB£AU*Cilt?/tDA

Le Palmolive ne coûte que 10 aous le mor­
ceau. 61. peu oher^qna ^dec^milHej^d# "per-, 
•onneeVea ean^tH^^Tert^ette^éyÉf^e 
anal ntenÇquarpour'He^eotM d# la figura 
Achetez-enlun'UnorceauCdèa aujourd'hui »t 
constates combien votre teint t’en tJQüTt am*- 
llor4 »u seul* ) v

CONSERVEZ CE TEINT D'ECOLIERE*

I

*VlTi

\

JA

m + *J I
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MONTREAL EST SECOND
DANS L’INTERNATIONALE

Il a pris deux joutes sur Buffalo. Un circuit.
Toronto, Cincinnati et New-York 

Yenkees ont encore la tête dans 1er 
ligues Nationale. Internationale et A­
méricaine. Les Toronto ont perdu di­
manche par un résultat de 4 à 3 aux 
mains de Rochester, mais Buffalo et 
Newark qui étaient se* plus proches 
riveaux ont aussi perdu. Newark a 
j*rdu deux joutes aux mains de Bal­
timore. par un résultat de 18 k 10 et 
5 à 1 tandis que Buffalo a été défait 
par «Montreal par un résultat de 6 à 
5 lorsque Stapleton marque un coup 
dr circuit dans la neuvième période 
Cette victoire a fait monter Montréal 
au dessus de Buffalo et Newark. 
Dans l’autre joute de la ligue Inter­
nationale Reading a défait Jersey Ci­
ty. *

Brooklyn
Cincinnati
St-Louis
Chicago

6 New-York 
2 Boston 

1 3 Philadelphie 
10 Pittsburg

4
12
12
6

DIMANCHE

5 New-York 
9 Brooklyn

LIGUE INTERNATIONALE

Chicago
Pittsburgh

10
7

SAMEDI

Rochester 
Rochester 
Jersey City 
Newark 
Buffalo

8 Toronto 
4 Toronto 

1 Reading 
2 Baltimore 

1 Montréal

?
12
10

5
3

DIMANCHE

Montréal 6 Buffalo

Cincinnati était au repos et les deu­
xièmes en position de la ligue. New- 
York se sont rapproches davantage 
en battant Chicago par un résultat 
de 10 à 3. Dans d’autres joutes de 
la Ligue Nationale Pitsburg a défait 
Brooklyn par un résultat de 9 k 7.

I rois joutes américaines furent con­
testées. New-York a défait Détroit 
par 7 à 2 et Chicago a pris la mesure 
de Philadelphie par un résultat de 6 
à 5. Boston a défait Cleveland par 
un résultat de 4 à 3. Les Yankees oc­
cupent la première position incontes­
tée dans la ligue Américaine. Us ont 
une avance de Sj/2 *ur les seconds.

Résultats des parties de samedi:

LIGUE AMERICAINE Rochester 4 Toronto 3
Baltimore l 8 Newark 10

New-York 5 Détroit 2 Baltimore 5 Newark 1
Boston 0 Cleveland 6 Reading 6 Jersey City 4
Philadelphie 3 Chicago 2
Washington 2 St-Louis 5 LIGUE AMERICAINE

DIMANCHE G. P.
New-York 9

Boston 4 Cleveland Philadelphie 26 15
New-Y ork 7 Détroit ? Cleveland 24 22
Philadelphie 5 Chicago 6 St-Louis 21 23

Washington-St-Louis, pluie. Boston 16 23

•
SAMEDI Chicago

Détroit
16
18

28
28

LIGUE NATIONALE Washington 15 25

LIGUE NATIONALE

Cincinnati 32
Chicago 27
New-York 25
Brooklyn 25
St-Louis 26
Pittsburg - 20
Boston 24
Philadelphie 7

LIGUE INTERNATIOr

Toronto 27
Buffalo 20
Montréal 19
Rochester 20
Jersey City 18
Newark 22
Baltimore 20
Reading 18

17
21
16
21
19
25
25
34

18
19 
16
20
24 
— **

25
20

LA SEANCE DE BOXE DU 13 JUIN
PROGRAMME A L’EXEMPLE DE NEW-YORK

Montréal, 4. — Suivant Texem- 
ple de New-York. le promoteur Ja­
ke Carey a décidé que sa scanct de ■ 
boxe du 13 juin au Stade du club J 
de baseball de Montréal, commence­
ra à 8.15 précises. La rencontra prin-

fiants cIc même que le brillant pu­
giliste de Vancouver, Vic Foley. C-s 
hommes feront l’impossible afin de 
décrocher la victoire le soir du 13.

f’palr entre Toney Canzoneri et Vie
Foley, ne commencera pas plus tard
que 10.15 et très probablement a­
vant.
Carey sait qu’il y n’a peut-être que 

les décisions ridicules des juge* pour 
rendre les amateurs aussi furieux 
que lorsque la séance ne commence 
pas à l'heure annoncée. Les ama­
teurs aiment à voir les soirées de 
boxe, comme les séances de tout 
autre sport, de bonne heure. Ne leur 
parlez pas d’un spectacle qui com­
mence vers les 9 heures.
A New-\ or!;, la Commission athlé­

tique de l’Etat est très stricte sur ce 
point et exige de tout promoteur que 
?a rencontre principale commence à 
R' heures précises. Elle n’accepte 
aucune raison pour un retard appor­
té au combat final. C’est pourquoi 
les promoteurs voient eux-mêmes à 

I organisation de leur affaire et s’oc­
cupent k ce que leurs spcctadcs com­
mencent k l’heure indiquée.

S il y a des knockouts dans le; 
rencontres préliminaires. le comblé 
principal aura lieu beaucoup plus tôt 
que 10.30. Les combats vont se sui­
vre rapidement et les gens n'auron» 
pas à se dire ”si le prochain combat 
peut commencer ce soir, nous allons 
être chanceux”. Carey verra lui-même
a ce que les choses marchent ronde­
ment.

Les billets continuent de s’enle­
ver rapidement et si la vente continue 
comme cela, Carey peut compter sur 
une foule record pour le 13 juin.

Les boxeurs s'entraînent actuel­
lement a différents endroit;. Foley 
rr• tique depuis fort longtemps au St- 
Brigide, Chabot et Brown, au Na­
tional. Ryan , à Buffalo et les autres 
dans différentes villes des Etats- 
Unis. Tous seront certainement en 
bonne condition le soir de la séance 
du 1 3. On peut s’attendre à des com­
bats fort excitants.

Nos boxeurs locaux auront certai­
nement une rude tâche sur les bras 
rt ils auront besoin de se surpasser 
Pour tenir Jête à leurs adversaires, 
Uja’bot et Brown, les deux protégés 
d Eugène Brosscau font fort cou-

LES GAGNANTS
DE LA COURSE

New-York, 4. — Serv. Presse 
Canadienne.

L'équipe de Philadelphie composée 
de Granville. Hamilton, Ont., et de 
Frank Van Flue, Kerman.Ca!if.,et de 
gagné la course de 26 heures orga­
nisée par C.-C. Pyle au Madison 
Square Garden, samedi soir.

Granville et Van Flue sr relayant 
a différents intervalles durant les 26 
heures qui commencèrent à 9 P. M., 
vendredi, ont couru 18 i milles en 6 
relais finissant un mille et 3 relais 
en avant de Arthur Newton de Rho- 
désia. 5. A., et de Pete Gavuzzi de 
Southampton, Ang.

LES FINALES AU TENNIS
Chicago, 4. — Serv. Presse Ca­

nadienne. —Samedi , les Etats- 
Unis ont gagné la final- de la zone 
américaine pour la coupe Davis, lors­
que -le capitaine Wm-T. 1 ilden II 
de Philadelphie et George Loti, de 
Chicago ont défait I ameo Abc et le 
capitaine Tezeo Toba au score de 
6-1, 10-8, 6-2. — 
Les américains se sont assurés de la 
victoire finale après avoir gagné les 
simples vendredi, ne donnant aucune 
chance k leurs adversaires.

LA COMMISSION
NEW-YORK. 4. — La Corn- 

mission athlétique de New-York, est 
arrivée k une solution au sujet de la 
bisbille entre les promoteurs rivaux 
de New-York quant aux services de 
Tommy Loughran, champion mi- 
lourd, en exigeant de lui qu’il défen- 
fende son titre trois fois cet été, deux 
fois pour Humbert, J.-Fugazy et une 
fois pour Tex Rickard.

La rencontre Pete Latzo-Lough- 
ran.cédulée pour vendredi, k Ebbcts- 
field, Brooklyn a été approuvée pour­
vu que Loughran dépose $2,500 
comme garantie de son poids et de

son apparition pour une rencontre a­
vec Jimmy Slattery, de Buffalo, joui 
la direction de Tex Rickard,le soir du 
2 I juin, aux Polo Grouds.

Les salons de la boxe ont reçu de 
Tex Rickard un avis officiel annon­
çant que la rencontre pour le cham­
pionnat poids lourds entre Heeney et 
I unney aura lieu à New-York. Ce­

pendant , le promoteur a etnis de dire 
pour le moment à quel endroit exact 
et k quelle date il tiendra le combat. 
C'est ce qu’il fera à la prochaine as­
semblée de la commission, jeudi. On 
est généralement d’avis niais ce n’est 
pas officiel, que la rencontre aura 
lieu le soir du 26 juillet, nu stade des 
Yankees.

SUPERSTITIEUX
g*L’Oncle Wilbert Fobinson, _ 

rant du Brookyln, de la ligue Natio­
nale, est très supertitieux. Il ne se pas­
se pas une journée sans que b gerant 
Robinson, au cours des pratiques au 
bâton que prennent les joueurs avant 
la joute, ne se présente au marbre 
pour frapper la première balle de la 
pratique.S’il ne s'agissait pas ainsi il 
croirait la joute perdue d’avance. 

Rappelons que le gérant Robinson

ment.
Me Adjutor Boi'Üonnc. l’un des 

substituts du procureur-général, dé­
clara, après ce témoignage, que la 
preuve de la Couronne était close. 
Comme la défense n'avait pas de 
témoins k appeler, la Couronne par 
la voix de Mc Valmore Bienvenu. 
C. R., substitut du procureur-général 
dam le district de Québec, commença 
la première des adresses aux jurer.

Me BIENVENU
Me Bienvenu remercia les jurés 

de leur indéfectible attention, pen­
dant ces longs débats., et il remercia 
également Sa Seigneurie le juge Er­
nest Roy. président des assises, de 
son impartialité, ainsi que ses confrè­
res, les avocats dï la défense, Maî­
tres Elzéar Lévesanc. C. R., et Al­
leyn Taschereau, C. R., de la maniè­
re dont ils se comportèrent à l'égard 
de la Couronne, en remplissant leur 
difficile tâche.

11 parla ensuite de la grandeur du 
rôle des jurés, dans un procès ctinii- 
nel. “Vos fonctions, MM. les jurés, 
dit-il, ont un caractère peut-être plus 
sacré que celui des juces ordinaires, 
parce que, vous, vous êtes appelés k 
décider de la vie ou de la mort de vos 
semblables. De telles responsabi­
lités sont si terrifiantes qu'un homme 
seul n’aurait pas la force de les af­fût déjà une étoile k la balle. Il dé-. . . .... .

tient deux records: alors qu’il était *sun/er crcsl pour cqmlibrer un s» 
membre des Baltimore Orioles, il ful I redoutable fardeau que la loi a vou-
considéré comme l’un des meilleurs 
receveur de l’époque. Savait-on que 
Robinson était le seul joueur des li­
gues majeures qui ait fail,en une joute 
7 coups réussissent 7 apparitions au 
bâlon Cet exploit date du 10 juin 
1892. Ces hits firent entrer 1 1 cou­
reurs au marbre.

LE RETOUR DU
DR CUISINIER

A QUEBEC
Québec. 4. — Dépêche de notre 

correspondant. — Ls Dr Louis Cui­
siner. directeur technique de la com­
pagnie aérienne trans-continent.de du 
Canada, est arrivé k Québec, hier ma.

lu qu’il reposât sur les épaules, mm 
pas d un seul, miis de douze hom­
mes. Ce sont vos verdict:, rendus 
conformément k la preuve et aux 
dictées d'une conscience honnête, qui 
assurent l'observance des lois et le 
maintien du respect et du bon ordre, 
dans notre province”.

Me Valmore Bienvenu expose ce 
qu’est le crime de meurtre. “Ce cri­
me cause, ’’ di-il” un tort irrépara­
ble. La vie est la chose la plus sa­
crée et, lorsqu'on la perd, c’est sans 
retour. Nous sommes ici en présen­
ce d’un meurtre atroce et injustifia­
ble.

Pepitone Gaetano, l'accusé, étran­
ger à notre pays et à notre race, ê- 
lait venu chercher, chez nous, une 
cxislencc de librrtc et s’assujettir h 
nos lois. Attiré vers ccs régions de 
Lac St-J can et de Chicoutimi oùtin. en compagnie du mécanicien Mel­

Chior de l’usine Junkers de New- j règne la prospérité, au lieu d’y gagner
ork. Le Dr Louis Cuisinier reve- ! honnêtement sa vie, il a préféré y

nait d’un long voyage sur la côte 
Nord qu’il a fait d’abord en coine- 
tque. Il a ensuite traversé de* Sept- 
Isles jusqu'à Matane, en bateau, pour 
prendra le Canadien National, desti­
nation de Lévis, samedi scir.

L’ASSOCIATION 
EST EN CONGRES 

SUR LE ST-LAURENT

spéculer sur le fruit du travail des 
«autres. Il s'est placé de lui-même 
dans une illégalité, en ouvrant une 
maison de désordre.

“S’il n’avait pas ouvert ce bouge, 
ce tragique événement srrait-i! arii- 
vé? C’est après avoir dépouillé de 
leur argent de pauvres ouvriers qu’il 
lui prend l’idée de faire maison nette 
k coups de revolver. Son cas n’est 
pas celui d’un citoyen honnête et dont 
on violerait le domicile, au milieu de 
la nuit. Gaetano prend prétexte du 
bris d’un verre, pour fair; une scène

A bord du "St-Lnurenl”, 4. — j» vict.imc -Vle Nally. qui ne pou-
Serv. Presse Canadienne. — En 
constatant l’expansion des industries 
canadiennes au cours de l’année derni­
ère, le president de l’Association des 
Manufacturiers Canadien*, W. S. 
Fallis a dit que le seul point noir k

vait payé ce verre parce ou i! lui avait 
déjà donné tout son argent. Tou­
rs les personnes qui se trou\ aient là 
avaient été reçues par Gactar.o. elles 
avaient etc tolr'rées par lui. Il est 
vrai que McNally a frappé Gaetano

pi • -, -, p- v , j. i mais McNally était ivre rt Gaetano1 horizon était I importation d articles , • . • « ^ . .i . r i • ' • • lui, était sobre. C rit Gaetano quianalogues k ceux fabriqués ici, nu 
pays. Le president Fallis a présente 
la revue des activités industrielles du 
Canada k la session d’ouverture d’u­
ne convention des Manufacturiers 
Canadiens actuellement k bord du 
St-Laurent en route pour la région 
du Lac St-jean. L>vs délégués de 
toutes les provinces du Dominion y 
prennent part.

Le paquebot s’arrêtera k Trois-Ri­
vières, Que., pour quelques heures 
seulement et arrivera k Québec, vers 
8 b. ce soir. La section québécoi­
se de l’association offrira un bo"'’"-! 
durant la soirée.

Cette Condamnation
(Suite de la dernière page)

prendre que la question que l’on al­
lait poser k M. Bouhar.rc était plutôt 
anodine, il retira son objection. L' 
ex-chef Bouliannc dit que l'accusé 
avait des marques sur le nez, quel­
ques jours avant le tragique événe-

avnit saoulé McNally. L’accuse 
saignait, mais rien n' prouve que les 
coups ayant provoqué cr saignement 
provenaient de McNally.

Gaetano somme tout le monde d’é­
vacuer sa mniîon.. On obcemp;ie k 
cet ordre, dès qu'on voit, dans les 
mains de Gaetano, Ln revolver. Sans 
donner k ccs gens la chance de sortir, 
l’accusé se met k faire feu. Autre il­
légalité: Gaetano n’avait pas le doit 
de porter un revolver. McNally lui- 
même se sauve. Déjà deux coups non 
mortels avaient atteint McNally. Gae­
tano aurait du s’arrête., 1k. Ce qu’il 
voulait; c’était de vider sa maison.

Inutile de tirer un troisième coup, 
puisque sa maison était déjà vide. Le 
dernier de tous. McNally était déjà 
sorti de sa maison, quand Gartano 
tire un troisième coup, celui-là mortel 
et qui tue instantanément McNally.

Non content de cela. Gaetano con­
tinue de tirer dans U direction de la 
porte, au risque de commettre d’autres 
meurtres . Il s'est comporté comme 
une brute. “II a montre ainsi qu’il est 
est un homme excessivement dange­
reux. Gaetano ensuite sort et ne porte

pas la moindre attention k sa victime.
Il s'enfuit comme un criminel. Il 

va se cacher dans un grenier et s'y 
fait apporter de la nourriture. Si la 
police de Jonquière et de Kénogami 
n’avaient pas eu reccurj k beaucoup 
de prudence, peut-être serait-il sur­
venu d’autres meu:t/eq lors de son 
arrestation. Gaetano a agi comme un 
homme qui se sent fautif. Sa vie était- 
elle en dangtr? Lui seul était armé.

11 n’a pas été prouvé qu’il y eut un 
complot pour le vol-r ou le tuer.

Quand l'assaut a cessé, on n’a pas 
le droit de continuer k frapper. Gae­
tano a dépafsé sans justification les 
limites qui lui étain? assignées par la 
loi.

“S’il y eut. ici, provocation, elle 
n’est pas suffisante poui justifier de 

j votre part. MM. !«•* jurés, un autre 
verdict que celui de meurtre."

Me Bienvenu termina, en exhortant 
1> jurés k remplir sans défaillance tout 
leur d:\oir. au nom de la société dont 
il? étaient les représentants.

Mc TASCHEREAU.
Me Alleyn I aschcrcau. C. R. de 

Québec, l’un des avocat de la défense, 
sc leva. I! débuta, en évoquant une 
cause criminelle qui eut du retentis­
sement et, à l’occasion de laquelle, 
toutes les juridictions judiciaires de 
notre province furent appelées k se 
prononcer sur une importante théorie 
legale. II évoqua le fameux procès 
Gosselin qui se déroula, eux assises de 
Montrnagny, i! y a près d une tren­
taine d’années, et dans lequel le dé­
fenseur de l’accusé était un jeune n- 
vocat qui, depuis, a brillé, au barreau, 
dans les parlements et dans la magis­
trature. C’était là la première cause 
criminelle de celui qui est devenu l’ho­
norable juge Ernest Roy, le président 
des présentes assises criminelles de 
Chicoutimi. Après le rappel de cette 
cause liée a des souvenirs personnels, 
car cet exemple fut un de ceux qui lui 
furent précieux pour sa carrière de 

.criminaliste. Me Alleyn Taschereau 
(remercia de son impartialité le prési­
dent des assists et de leur bienveillan­
ce a l'égard des défendeurs de 1 accu­
sé, les deux procurent s de la L ouron- 
ne. Maîtres Bouliannc et Bienvenu.

Il cita l’article 53 du Code pénal 
dans lequel il est d.t que quiconque 
est injustement attaqué peut r:pousser 
la violence par la violence et causer 
même la mort s’il craint de périr ou 
de recevoir des bWsures graves. 11 
insista sur ce point: un individu ap- 

< prchendnnt des blessures corporelles 
I graves peut tu:r pour se défendre. Il 
i tint k ce qu’on éclair:*'?, tout de suite, 
ce qui ave.it rapport k la barre de fer 
trouvée dans le grenier. où Gaetano 
fut arrêté. La Couronne ne p:ca gucic 
sur cette trouvaille d’ur.c barre de fer 
trouvée dans le grenier, où Gaetano 
fut «arrêté. Sa Seigneurie devait aussi, 
dans le rc*umc des débats déclarer que 
cela n’avait pas l’importance que Ton 
avait cru tout d'abord.

"Nous avons," dit M Taschereau, 
accepté, mon confrère . M. Elzéar 
Lévesque, et moi. la défense de l'ac­
cusé Gaetano par esprit de sympathie 
pour ce? homme sans am:?, dans d aus­
si graves circonstances, et aussi par 
amour pour notre profession. Maigre 
les traits de malice lancés d un peu 
partout contre notre Ordre ?e y 
vous dire, MM. les jurés, que person­
ne n’est plus fier de sa profes ion 
que l’avocat. Je me dissis , en outre, 
avec mes vingt-cinq années d'exprri- 
ence devant les cours criminelle;, que 
jamais je n’avais vu une cause plus 
démonstrative que celle-ci du bien- 
fondé de l’article 53 du Code crimi­
nel." ,

"Nous avons", dit Mc 1 asch;?- 
reau, “accepté, mon confrère, M. Ll- 
zéar Lévesque, et moi, ln défense de 
l'accusé Gaetano par esprit d'sympa­
thie pour cet homme sans amis, dans 
d’aussi graves circonstances, et aus­
si par amour de notre profession. 
Malgré les traits de malice lances 
d'un peu partout contre notre Or­
dre, je puis vous dire, MM. 1rs ju­
rés, que personne n est plus fier de sa 
profession que 1 avocat. Je me disais, 
en outre, avec mes vingt-cinq années 
d expérience devant les cours crimi­
nelles. que jamais je n'avais vu une 
cause plus démonstrative que celle- 
ci du bien fondé de 1 article 33 du 
Code criminel.’’

Mc Taschereau raconte alors briève­
ment une petite légende allemande d - 
ne grande beauté et dans Lquelle il 
est parlé d’un pauvre charbonnier qui, 
victime des vexations d’un grand sei­
gneur. tue ce puissant personnage. Â- 
mené k Berlin, le charbonnier a gain 
de cause et il y entend les juges pro­
clamer que charbonnier est maître, 
chez lui.

“Cette décision a été inscrite dans 
nos lois”, poursuit Me I aschereau. 
"Personne, pas même le roi, ne peut

LUNDI, 4 JUIN 1928 7
5

violer vos domiciles. On a inscrit cet­
te décision même sur T écusson royal, 
où il est dit: the king can do no 
wrong. MM. les jurés, vous êtes plus 
grands que le roi. parce que vous avez 
le pouvoir de redresser tous les torts, 
quels qu'ils soient."

Très éloquemment. Me Tasche­
reau parle des droits du plus modeste 
des individus reconnus, après des siè­
cles de revendications. 11 fait peser 
aux jurés la grandeur de leurs respon­
sabilités. Puis il expose les faits: Ga­
etano est tranquille, chez lui. "C’est 
un bootlegger", diî-il, “mais on ne 
tue pas un bootlegger. Vendre clan­
destinement de la bière ou de la bois­
son forte, c'est , comme dit U philo­
sophie et la loi, non pas un "malum 
per se", mais, “per accidens". Ln loi 
aussi dit que les consommateurs, dans 
pareil cas, sont aussi coupables que 
le vendeur."

Me T aschereau déclare que la 
preuve a été faite par la Couronne el­
le-même de ce fait, k ravoir que Ga­
etano a été frappé et cruellement 
frappe. Il avait L figure ensanglantée. 
Les coups qu'ils a reçus étaient plus
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vaier.t chargé de parler, cri leur nom. 
M. Eugène I remblay.

M. Adjutor Bouliaim?, substitut 
du procureur-général, dans le district 
de Chicoutimi, sc leva. Dans l’ab­
solu silence de cette salle bondée de 
monde, il dit: ” J’ai le pénible de-

. f t - - j voir de demander k Votre Seigneu-
violents que cela n a paru «aux gens nc dc prononcer immédiatement la

sentence de mort contre l'accusé." 
L'honorable juge Erne.t Roy alors

qui se trouvaient . chez lui. Me Tas­
chereau dit que la plupar: de ccs 
gens étaient ivres. Si violents furent ?e ganta de. noii et coiff i son noir tri-
les coup* que, dix jours après le dra-Jcorne et il prononça, avec émotion, 
me, la figure de Gaetano était mé- ccs paroles:
tCiC5:aissable. McNally 1 a provoqué. 1 ’’Petitonc Gaetano, vous avez é- 
Ayant résume tous les faits, Mc I as- té trouvé coupable. Venu dans notre 
chercau fait, comme au début, gran- pays, vous y êtes entré dans une car­
de impression sur 1 assistance rnor- licre excessivement dangereuse et vous 
n.« ... r.:__ _ _.• r_ __ • « . • . . » » * i

vie. qui leur permet d.^ vivre le plus 
indépendants possible, l’agriculture.

LAMONTEE DE L’EAU
Voici quelques chiffres indiquant 

la montée de l’eau d’après une é­
chelle d’étiage installée à St-Métho- 
de. Ccs mesures ont été prises le ma­
tin.

me, en faisant voir l’accuse seul et 
n ayant plus pour le protéger que la 
toge des avocats qui ont accepté sa 
défense et que l'esprit d'impartialité 
dc ses douze pairs.

La cour s*ajourna.
A deux heures, dans l’après-midi, 

commençait !e résume des dcbals par 
Sa Seigneurie le juge Ernest Roy. 
La foule était ucbordanlc. dans cette 
salie d’audience assombrie par li dé­
sagréable température du dehors.

L honorable juge Roy dit aux ju­
rés, comme au debut des assises, l’im­
portance de leurs fonctions et parla 
également de i importance en général 
des fonctions judiciaires, dans tout 
pays organisé. "Les lois”, dit-il, "ne 
valent qu’en autant quo les tribunaux 
les appliquent. Vous êtes un tribu-

i *•nai.
Sa Seigneurie résume les faits pour

voyez maintenant quel a clé le résul­
tat de tout cela. Si vous n'aviez pas 
tenu ce débit clandestin de boisson, 
ce pauvre malheureux John McNal­
ly nc serait pas allé chez vous et Ton 
n'aurait pas eu k déplorer ce tragi­
que événement.

"La sentence de cette cour est que 
vous soyez immédiatement conduit à 
la prison commune du district dc Chi­
coutimi pour y être détenu jusqu’au 
7 septembre 1928 et qu’à cette date 
vous soyez conduit sous bonne garde, 
à l'heure et au lieu ordinaiic des exé­
cutions jK>ur, là et «dors , être pendu 
par le cou, jusqu’à ce que la mort 
s en suive. Que Dieu «lit pitié de vo­
tre âme."

Gaetano restait droit et, seuls l'as­
sombrissement de scs regards, les plis­
sements de la partie supérieure dc sa 
figure, trahissaient la violent: de ses

Lundi, 21 mai 
Mardi, 22 mai 
Mercredi. 23 mai 
Jeudi, 24 mai 
Vendredi. 25 mal 
Samedi. 26 mai 
Dimanche. 27 mal 
Lundi, 28 mai 
Mardi, 29 mai 
Mercredi. 30 mai 
Jeudi , 3i mai 
Vendredi. 1 juin 
Samedi, 2 juin

1 7. 3 points
18.3 points 

18.9 points
1 Kl point* 
^0.3 peints 
2!.7 point*
22.3 points 
22.7 points
2 i.3 points 
2 3.6 points 
2 3.9 points 
23,9 point*

points• r2^.o

HAUSSE A
L’OUVERTURE 

A NEW-YORK

faire aux jurés une démonstration le- irnprc,5i?n5, L’.ir?tcrpr*tc officirl Vi*
gale qui lui e?t indispensable. Il leur 
donne une définition du meurtre, de 
1 homicide involontaire coupable ou’

glino lui traduisit la sentence.
Mc Alleyn I aschcrcau obtint ensuite 

dc la couronne l'assurance qu’elle
non coupable. II leur dit qu’ils peu­
vent rendre l’un des verdicts suivants: 
meurtre, homicide involontaire coupa­
ble w’j non coupable *t un verdict de 
non culpabilité.

il existe un dou*c sérieux, dans 
votre e?prit. MM. les jurés, un doute 
de nature k troubler vos consciences, 
donnez-en le bénéfice à l’accusé. Vo­
tre verdict doit être juste et inspiré 
par les dictées de votre conscience, 
conforme à la loi et aux faits. Les 
jurés se retirent ensuite pour délibé­
rer rt on suspend l'audience.

transmettrait à la défense et aux frais
dr la Couronne copie sténographiée 
des procédures du procès.

New-York. 4. — Serv. Presse 
Canadienne. — La Bours* s’est ou­
verte aujourd’hui avec une vigu ui 
nouvelle. Dupont a monté de 7 points 
à 405. Case Threshing Machine a 

j gagne 2 points atteignant 3Ï9 cl Al­
lied Chemical \ /i points jusq’k 1/4 
Zl brisant tous les record*.

Armour ”A” a offert un bloc de 
10,000 actions au taux dr 19% en 
montant établissant ainsi une nouvelle 
hausse. Comme premier: vente C:ne- 
uil Motors avait 7,000 actions kf 
201, qui ont monté jusqu'à 202. 
C hrysler, Pacqard et 1 reeport I ex :s 
ont gagné un point et jne fraction t. n- 
dis que U. S. Rubber, actions ordi­
naires et Radio baissaient d'autant.

INONDATION
AM08TREAL

(Suite de la dernière page)

Montréal, 4. Serv. Presse Cana­
dienne. — Aujourd’hui, étant l’an­
niversaire du roi la Bour.*c c;i fil­
mée.

Il se passa bien près d une heure,
avant que 1 on allât prévenir Sa Sei­
gneurie que 1rs ;urés étaient prêts à 
rendre leur verdict.

Gaetano fut ramené dans la boîte 
aux accusés. Point de mire dr tous 
1rs regards, il avait une attitude ap­
paremment calme et sereine.

I-r greffier de la Couronne. Mc 
Cendron, interpella 1rs douze ïuirs. 
’’Etc s-nous d’accord sur le verdict 
à rendre, en cette c«-\u€r?”

"Coupable, entendit ou, ce terri­
ble mot venant d’un seul homme.

I .e verdict fut répété par celui de 
leurs collègues que les petits jurés a-

çu comme un père et un bienfaiteur. 
11 rencontra M. le curé Bourgoing 
et le plus grand nombre possible de 
personnes, k qui il prodigua les en­
couragement et les marques de sym­
pathie.

Monseigneur fit précéder le ser­
mon qu’il prononça k la messe, dc 
quelques commentaires sur les épreu­
ves du saint homme Job, que Dieu é­
prouva si cruellement et qui conserva 
cependant son courage et si foi on 
Dieu. Les auditeurs venu* d* Nor- 
mandin rt d’un peu partout pour en­
tendre la messe en ciépit des diffi­
cultés. furent touchés aux larmes par 
ces paroles paternelles.

L'orateur, qui est d’avis que |.i pa­
roisse de Si-Méthode vi dispnraihe, 
supplie «es habitants de restei fidè­
les à la te»re et de garder l'état de.

COURS DES CHANGES

4.8715-16

New-York, 4. — Serv. Prc:s? 
Canadienne. Le cours des changes re­
tail ferme ce matin. La demande é­
tait la suivante;
Angleterre 
France 
Italie
Allemagne

Le dollar canadien faisait prime à 
7-32 de un pour cent .

2.93 
5 26 

2 3.

i
V 4
91

AVIS AUX ENTREPRENEURS

La Beauté et
La Valeur

»
I
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:^£ivJTtpt fie nicotinene fatijfuepas lesnerfe

ouf ours/, même qualité dePms25vm

de votre auto seront accrues si
vous la faites repeindre au

DU CO

Soumissions pour !* construction 
d un- partie do la voie ferroc du
CHEMIN DF. FER QUEBEC ET 

CH1BOUGAMAU
au nord d'à Lac St-Jean, Comté Lac*

St-Jean, P. Q.

La Peinture Moderne qui réalise le dernier cri 

dans l’aspect, la duree, et l’économie et que 

vous exécutera dans un très court délai—

GUSTAVE GRAVEL
PEINTRE

Rue Gauthier Chicoutimi.
Ancien Poste Vilet Service

Prix-Conditions sur demande.

L>r« soumission* pour îa construc­
tion d-s pont» et N , assrmcnts cia 
irt 5e« lion A” et ”B du chemin de 
I rr ri-haut mentionné seront reçu*** 
n Montreal, jusqu «s 3 heures P.M. 
de 1 Meure 5oia»re, le I I juin 1^28.

Les aoumirsion* doivent être trans­
mises cans une enveloppe, cachetée et 
r.uirqu-r : — “Soumirsions pour 
Ponts et Terrassements, chemin d: 
fer Québec et Chibou^amau" et a­
dressées à M. W m. PHILLIPPS. 
Chambre 507, Edifice Shaushnessy, 
No. 407 rue McGill, Montréal.

Un chèque accepté par une Banque 
Incorporée du ( «nada, pour un mon­
tant de SOIXANTE MILL.E PIAS­
TRES ($60,000.00), payable à l'or­
dre de LA COMPAGNIE DU CHE­
MIN DE FER QUEBEC ET CH1BOU-
GAMAU devra accompagner chaque 
soumission.

C ette somme sera forfaite si le sou­
missionnaire refuse de signer tin con­
trat pour les travaux en question, sui­
vant ! e n termes de sa soumission. Les 
chèques des soumissionnaires dont les 
soumissions ne seront pas acceptées, 
leur seront retournés. L.e chèque des 
soumissionnaires dont la soumission 
surit été acceptée sera retenu »;omme 
garantie de l'accomplissement fidèle 
et complet du contrat à intervenir.

Les plans, profils, devis, blancs rie 
soumissions, et toutes autres informa­
tions nécessaires concernant les tra­
vaux proposes, peuvent être obtenus 
du J. F. GRENON, ingénieur en Chef 
de U COMPAGNIE DU CHEMIN DE 
FER QUEBEC ET CHIBOUCAMAU. 
No. 143 rue Racine. Chicoutimi. F* 
Q., sur paiement d’une aomme de
CENT PIASTRES ($100.00) dont 
VINGT PIASTRES seulement ($20.­
00) seront retournées sur remise des 
plans, profils, devis, etc., en bonnes 
conditions, dans trente jours (30 
jours).

Aucune soumission ne sera consi­
dérée à moins d'être préparée sur les 
blancs et d’après les instructions de 
la Compagnie. Cette dernière ne s en­
gage pas à accepter la plus basso ni 
aucune des soumissions.

Par Ordre
J.-F. Grenon, 

Ingénieur en chef
C\c du Chemin de Fer Québec et 

Chibougamnu ,
Chicoutimi, P .Q-^39 mai 1928,
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5. FRANÇOIS CARACCIOLO, Conf.
François Carncciolo, fondateur de 

l'Ordre des Réguliers mineurs, se dis­
tingua dès son jeune âge par une ar­
dente piété et une dévotion toute spé­
ciale pour le Saint-Sacrement. II pas- 
• nit des nuits entières en adoration 
devant le saint Tabernacles. Il mit 
tout en oeuvre pour augmenter dans 
les âmes cette dévotion qui lui était 
si chère, et établit dans son Ordre 
l'Adoration perpétuelle. Averti de sa 
mort prochaine dans un pèlerinage 
à Lorette. il se rendit dans une mai­
son de son Ordre, à Agnone, et dit 
en entrant : "C'est ici le lieu de mon 
corps." Saisi presque aussitôt d'une 
fièvre violente, il se fit apporter le 
saint Viatique, qu’il reçut à genoux 
dans les sentiments de la piété la plus 
vive, et expira le 4 juin 1608, à l’âge 
de 44 ans.

CETTE CONDAMNATION A MORT EST 
LA PREMIERE DANS NOTRE DISTRICT

Elle fut prononcée, samedi après-midi, contre Pepitone Gaetano, 
trouvé coupable du meurtre de John McNally.

LE 7 SEPTEMBRE PROCHAIN

Bulletin météorologique.
BEAU ET PLUS FRAIS

Le meilleur
Pain !

est

McLEAN BREAD
Achctcz-le des aujourd'hui

EUCHRE
N’oublions pas que c*esl demain 

soir qu’aura lieu à l’ancien local de 
la pharmacie Hamel le fameux j 
’Vuchrc-bridgc” au profit des Unions1 
Nationales Catholiques de Chicout:- 
JL'.

Nous avons déjà dit qu’i! y aurait 
un prix par table et qu u.i encan 
chinois en même temps que le tirage 
d’une magnifique moutellcrie clôture­
raient la soirée.

Le prix d’entrée, 50 sous, n est 
p.OkT appauvrir personne. Le? bil­
lets qui sont en vente citez Hamel et 
Cie et à 77 rue Bossé, se font tares 
et c'est me mesure de prudence à 
ptendre que de retenir le voir- imrré- 
r.j; tentent.

LE PARCOURS DE 
LA PROCESSION

DIMANCHE
On a annoncé hier au prône que 

la procession de la Fcte-Dieu aura 
lieu dimanche prochain, en la solen­
nité de la {été.

Le parcours sera le suivant: l’ave­
nue Bégin, la rue Cartier, avenue du 
Séminaire et retour par la rue 1\seine.

Nous espérons que tons les parois­
siens sc feront un devoir d'orner leur 
demeure sur le parcours de h proces­
sion faisant ainsi un acte de loi, en 
la présence de N. Seigneur d.\r.s le 
T. S. Sacrement. .

Dans les annales judiciaires du 
District de Chicoutimi vient d’êtie 
consignée pour la premiere fois t::.c 
condamnation à mort. Celte terri­
ble sanction fut prononcée, sous les 
icgards d une foule énorme et si­
lencieuse, samedi après-midi, dans la 
grande salle d'audience d.i paîai? 
de justice de notre ville, à l’issue du 
procès de Pepitone Gaetano, l it-.* 
lien que les jurés venaient de décla­
rer coupable du meuil.*2 de John Mc 
Nûlly, assassiné en août dernier, à 
Krnogami.

La fin de ce procès survint nwc 
une soudaineté qui fut pour tous u^t 
surprise.

Il avait commencé, vendredi ma­
tin. et, dans cette premèi » journée 
riaient apparues, dans la boîte «aux 
témoins, près d’une vingtaine de p'*»- 
sonnes appelées par 1a Couronne. On 
s’attendait à voir comparaître en­
suite les témoins de la defence et I* 
impression générale ét i»t que plusieurs 
audiences des assises seraient encore 
consacrées aux graves débats don* 1 
enjeu était la vie même d’un homme. 
Or, le lendemain mqtin, *-med», »1 
n*y eut qu: ueux autre-, »cmoins à 
comparaître, appelés tous deux par 
la Couronne et, celle-çi ayant dc-lj- 
ré sa preuve close, la défen * décN.r«a 
n’avoir pas de témoins à fa rc enten­
dre.

Alors commença la premier* adres­
sa aux jurés.

DERNIERS TEMOINS
Les deux derniers témo»-s d** la 

Couronne, samedi matin, fnren* le 
Finlandais Carl Lahti et M. rlenri 
Boulianne, ex-chef de police de K.c- 
negami.

Le témoin Lahti est un journalier 
de l’Alcoa Power, ? la l’hute à- 
Caron. 11 connaissait l’accusé, Pe­
pitone Gaetano deou’i environ Vois 
jnois. lorsque se produira le tragiqu; 
événement. Il se trouvait avec ui

ami, dans la maison de Ga.tano, lors­
que furent tirés les coups de feu. A- 
\ec d’autres Finlandais il b»»vait de 
la bière, dans une salle voisine de la 
cuisine, où retentit le premier de ces 
coups de feu. 11 constata aup?la­
vant qu’il y avait du brouhaha dans 
la cuisine, mais ne pouvait vo*r ce qu* 
s’y passait. 11 «e rappel!? que l’ac­
cusé était mêle à ce trouble. Il vit 
apparaître Gaetano, li fipuic cou­
verte de sang, puis, après les coups de 
feu, il vit aussi ce demie; tenant un 
revolver. A Me Alleyn 1 **sche- 
reau, C.R., un des avocats de la dé­
fense. le témoin dit ignorer ci la 
victime, McNally avait la réputation 
d’être un batailleur et si elle se ser­
vait au moment du drame d’un lan­
gage grossier et insultant. Caeta* 
no. tel qu’il lui apparut alors, sem­
blait avoir reçu une îâcléc, mai; le 
témoin ne peut dire de la part de qui.

Il ne se souvient si en laines des per­
sonnes alors présente chez Gaetano fi­
rent des menaces à ce dernier, parce 
qu’il refusait de leur servir de la 
bière. Il n’a vu p rsonne brandir 
des bouteilles. Quand les coups de 
feu retentirent. Lu am a, l’un des com­
pagnons du témoin, se mit dans la 
porte donnant sur la cuisine et le té­
moin ne put bien voir tout ce qui sc 
passait.

La Couronne appel i ensuite l’e.x- 
chef Boulianne. d-: Kcnogami, pour 
lui demander si Gaetano portait des 
marques h la figure quelques jours 
avant le diamc.

Me Alleyn Taschereau s’objecte 
à la nouvelle comparution de ce té­
moin et dit faire de cette objection 1’ 
un des points capitaux de la défense. 
Citant Archibald, uns autorité en 
Droit pénal, il prétendit que M. Bou­
lianne ne pouvait témoigner de nou­
veau parce qu’il n’est plus officier 
public. Ayant cru ensuite coin— 

(Sui‘c à la 7ème page)

L'INONDATION A ST-METHODE

VIGNETTES

LE PROGRES MJ SAGUENAY

LE LACSTJEAN EST A 2297
LES DOMMAGES DE U TEMPETE A ROBERVAL

La paroisse est un immense lac, où Y eau atteint une profondeur de 
3, 4, 5 et même 10 pieds — Sauvetage excessivement pénible 
— Communications coupées de tous les côtés — Pertes incalcu­
lables à la propriété immobilière et mobilière.

COURAGE EN DEPIT DE TOUT

Un rapport officiel nous disait ce 
matin que le lac était à 22.97 et bais­
sait de quatre à cinq pouces par jour.

Une pelle de la Petite Décharge 
a été ouverte ce matin.

La situation s'améliore au Lac-St- 
Jean et Ton nous assure que l’eau a 
baissé considérablement. Hier soir on 
nous disait que le lac avait baissé de 
6 à 7 pouces dans les dernières vingt 
quatre heures.

Hier matin, en compagnie de M. 
Antoine Duhuc. gérant de la compa­
gnie de téléphone Saguenay-Québec, 
de M. Arthur Harvey, surintendant, 
et Henri Bouchard, en charge du 
département des réparations, nous 
sommes partis pour Roberval. Pas­
sant par Hébertville et Canton Caron, 
nous avons constaté des dommages 
aux routes causés par les récentes 
pluies. A Chambord, nous avons été 
forcés de laisser la voiture sur le bord 
de la Toute à environ quatre milles 
du village et avons du traverser sur la 
ligne du chemin de fer. Le chemin, 
au bas de la ligne du chemin de fer 
e«t inondé sur une bor.ne distance et 
un bac fait le service, aux risques des 
voyageurs.

Nous nous sommes rendu* dans 
l’anse de Roberval où un nouveau 
lac nous a arrêtés. L!n rr^che d’en­
viron deux milles nous a permis de 
constater que le coup de “Nord-Est” 
de samedi matin, a causé des domma­
ges considérables à la ligne du chemin 
de fer. La voie a été lavée et en cer­
tains endroits déplacée. Ici des re­
mises sont sous l’eau, des maisons 
semblent flotter sur le lac. Et tout 
le long de la voie l'eau repoussait 
encore hier une infinité de pièces de 
bois de toutes les dimensions. Un taxi 
nous a conduits «à Roberval où notre 
première visite fut pour l'hôpital. 
L’eau venait battre encore la galerie 
à l’arrière et les grillogcj construits 
récemment avaient été emportés. Les 
fenêtres «a l’arrière de l’édifice étaient 
solidement barricadées de inardriers. 
Une visite à l’intérieur nous permit de 
constater que le rez de chaussé de 
l’hôpital n’est pas occupé. I out a été 
transporté au premier plancher, à cau­
se de l’humiditc que donne l’eau qui 
a envahi la cave. Des chaufferettes «\ 
i’électricitc ont remplace le système de 
chauffage. On nous a conte que sa­
medi matin le lac St-Jcan et fait des 
siennes et des vagues venaient sc

heurter au mur d’arrière de l’hôpîtal. 
Ce fut un moment d'angoisse pour 
tous les occupants, religieuses et ma­
lades. Un moment les hospitalières 
songèrent à déménager suivant l’au­
torisation qu’elles avaient de le fair 
re des autorités ecclésiastiques de no- 
trr diocèse. Mais la tempête se cal­
ma assez rapidement et l'eau commen­
ça de se retirer.

Les religieuses, en plus des domma­
ges causés à l’édifice lui-même ont 
subi des pertes considérables en bois, 
jardinage, etc.

Nous avons aussi visité la ville d'un 
bout à l’autre, pour constater que la 
rue St-Joseph est encore sous plusieurs 
pieds d’eau. Les dégâts s’étendent jus­
qu’à la rue Notre-Dame et une petite 
ruelle sur les bords du lac, expropriée 
par la Cie Duke-Price est également 
inondée. Samedi particulièrement la 
Cie de Téléphone Centre a subi de 
gros dommages lorsque la vague for­
ça l’opératrice à se sauver et qu il 
fallut faire disparaître les tableaux de 
distribution.

Le quai de Roberval est encore ca­
ché sous quelques pieds d’eau et la 
station d aviation de même. Mais les 
citoyens de Roberval s’encouragent 
en songeant que depuis plus de vingt 
quatre heures l’eau baisse graduel­
lement.

La route régionale et* coupée en 2 
endroit. Le pnot de ligne de che­
min de fer sur la rivière à la Chasse 
(entre Roberval et St-Prime) est 
brisé. La ligne est couverte d'environ 
3 pieds d’eau sur une longueur de 15 
arpents.

LE TELEPHONE
Les officiers de la compagnie de 

Téléphone Saguenay - Québec, 
dont nous avons mentionné les noms 
plus haut ont constaté sur place que 
leurs lignes sont assez en bon ordre et 
qu’il n’y a pas lieu de craindre une 
interruption de service, à moins d’ac­
cidents graves. La ligne de Roberval, 
brisée vendredi soir, a été rétablie dès 
samedi midi.

LE CHEMIN DE FER
Plus de 200 hommes ont travaillé 

hier toute la journée pour réparer la 
ligne du chemin de fer, entre Rober­
val et Val-Jclbcrt, ligne qui a étc en­
dommagée par la crue de seaux, il 
est probable que la circulation sera 
rétablie dans le district du Lac-St- 
Jean. aujourd’hui ou demain.

DES TRAVAUX . 
POURSUIVIS 

ACTIVEMENT
Ce sont ceux d'une jetée de plu­

sieurs centaines de pieds dans 
notre port.

ARRIVAGES

REUNION DES 
REPRESENTANTS DE

LA SUN LIFE— y t• - A

On trouvera en page 5, une série 
vignettes montrant l’étendue de Fo­

ndation dans le Lac St-Jcan et des 
mmages à l’Anse St-Jcan.

ÊMBÜLANCE
Samedi soir, l’ambulance de M. 

irthur Aubin transportait à l’Hôtel- 
)ieu, M. Thérrien, 21 rue St-Vin* 
:nt.

L’un des rédacteurs du “Progrès 
du Saguenay" s’est rendue «à Si- 
Méthode. où il a passe les journées 
de samedi et dimanche. C’c.*t avec 
toutes 1rs difficultés du monde qu’il 
a pu atteindre cette paroisse, après 
avoir changé d’automobilei trois fois 
à cause de l’inondation du chemin 
à St-Jérôme et à Roberval, après 
s’être promené en “hand cari’.à pieds, 
après avoir traversé la rivière en 
chaloupe à St-Félicien. après avoir

UN PROTET CONTRE LA CIE DUKE-PRICE
et autres bâtisses sont entourées d’eau 
la plupart du temps ju qu’au milieu 
des fenêtres.

La population n’ayant aucun a\iî 
préalable de l’inondation, et n’avant 
à s a disposition, pour ic siuvctage, J 
qu’un misérable radeau traîné par 
un petit remorqueur prêté par li Com­
pagnie Price à la demande de M. le 
ministre Moreau, bien peu de choses 
ont pu être sauvées en fait de meubles, 
lingerie et provisions. Devant l’eau

IL A ETE SERVI PAR UN COMITE DE CITOYENS

La construction d’une jetée dans 
notre port est poursuivie activement, 
depuis une quinzaine de jours. Des 
voyages et des voyages de roches sont 
amenés continuellement de la carrière 
Riverin à l’endroit de notre port, si­
tué non loin de la gare des C.N.R., 
d’où l’on a entrepris de lancer une 
jetée devant aller, en droite ligne, jus­
que vis-à-vis la Rivière aux Rats. 
C’est le long de cette jetée, que se­
ront construits les quais projetés par 
la Commission du Havre, des quais 
devant avoir une longueur de huit 
cent pieds et une profondeur d’envi­
ron cent cinquante pieds.

Outre cette activité, nous en notons 
d’autres non moins intéressantes, dans 
notre port. Là, s'alignent quantité de 
wagons ayant apporté ici des charge­
ments de diverse nature, entre autres 
des “cravelles” et des pilotis pour les 
travaux entrepris par la Commission.

Un fort courant passe devant notre 
ville et 1' on peut juger de la rapidité 
de cette fuite des eaux de la grande 
rivière par l’allure avec laquelle sont 
charroyés des billots isolés et sont en­
traînées les petites embarcations à 
fond plat de certains riverains.

Cet avant-midi, est arrivé, comme 
d’habitude, au quai principal. l'Au­
rore Marie’*, venu de Saint-Fulgence. 
Au cours de la nuit, sont aussi arrivés 
et se sont amarres le "Crane Island" 
et le ”Charles-S’’, des navires- mar­
chands venus de Québec, avec de 
considérables cargaisons, le premier 
sous les ordres du capitaine Bernier 
et le second, sous les ordres du capi­
taine Charles Simard.

De bonne heure, ce matin, est en­
tré dans le Bassin le “HAB**, sous 
les ordres du capitaine Goudreault. 
Ce navire arrive de Rimouski, avec 
I 00.000 pieds de bois consigné à la 
Cie Industrielle de Chicoutimi.

Le *"Ga?pé F rader" est arrivé à 
Bagotville et il sera «î Chicoutimi pro­
bablement demain.

franchi sur un miîûablc radeau qui monte, on s’est hâté de porter ce 
traîné par un remorqueur uru distance qu’on a pu au second étage, puis on 
de deux milles et demi dans et autour s’est sauvé.

du village de St-Méthode.
Notre rédacteur ne peut pas re 

plaindre cependant, puisque, son sort 
n’est pas plus mauvais que les autres: 
les quelques raros personnes—trop 
rares—qui sont allées voir le d£sa«-

Notrc rédacteur a vu , lassés sur 
un fenil, chez M. Ephrem Gênent. 
16 vaches, 5 moutons , ! 8 volail­
les, 10 cochons. 9 veaux et 5 che­
vaux.

Ces animaux vont mourir, c’est

Un protêt vient d’etre servi à la j pour lui dénoncer les dommages, cm- 
Compagnie Duke-Price pour dom- j barras et troubles dont sont menacés 
mages et préjudices causés par la crue | et que souffrent les personnes, proprié­

tés et services sou* la juridiction et le 
contrôle des Comtés de Lac-St-Jean

mages et prejudices causes par Ifi c*u~ , 
c'es eaux du Lac-St-Jean et de la ri­
vière Saguenay et principalement par­
er que le pont [ achc a été emporté.

Tout récemment une assemblée spé­
ciale des délégués des comtés de Chi­
coutimi et Lac-St-Jean. avait lieu à

et Chicoutimi, à la suite de la crue 
incessante des eaux de la rivière Sa­
guenay, dont le débit est annuellement 
augmenté par l’exhaussement excessif

A DEMAIN
Le manque d’espace nous oblige 

à remettre à demain *e compte-rendu 
de la bénédiction du Couvent d Ar- 
vida.

tre de SuMclhode ont dû paf«r par «rtain. sur ce foin trempé, si on 
par c:ttc série d'épreuves. jn= trouve pas moyen de les déménager

Rien de plus navrant que le spec- M Getneit est
tacle dune paroisse entier* submer-1 . .. . • . j» ,par !r. Hoir. St-MüUd, «1 ,, rntoarrr d un. rPa.>.ru, d «u wn.M

AVIS IMPORT NT
Pour fumer du tabac 
haché, adressez-vous à

Gaudreau & Tremblay
TABACONISTE

VOISIN DU 5, • AO, . AS, CEÏfTS

AVIS
Un Victoria éclair/- à. félectricité 
avec pôle et menoire pour atte­
lage double et pimple à \ EN­
DUE ou à ECHANGER pour 

"Sorry”. S’adrenaer à

ce moment un véritable lac où sub­
mergent plus ou moins les bâtisses, 
presque toutes évacuées.

La plus haute inondation dont on 
sc souvienne eit celle de 1908, alors 
que l’eau était montée au point 19.08 
Or, cette année, le niveau de l’eau 
a atteint le point 23.09, soit quatre 
pieds de plus qu'en 1908. Ceux qui 
connaissent la configuration du ter­
rain de la paroisse de St-Méthode 
savent ce que veut dire une épaisseur 
d’eau de quatie pird, h ce t endroit.

D’abord la rivière 1 icouagé repa­
raît coirplètemcut sous un lac qui 
couvre le village et piatiquemrnt tou­
te la paroisse. Ce lac qui recouvre 
St-Méthode doit avoir quatre ou cinq 
milles de long par une largeur moy­
enne de deux milles, et cela sans 
compter les autres inondations causées 
par certains petits ruisseaux qui sont 
devenus autant de petits lacs. Il n est 
nullement exagéré de dire que la pa-

un

entre cinq et six pieds. Et ce eus n est 
pas unique; on mentionne ceux de 
MM. William Savard, Raoul Hé­
bert et Delphis Julien entre autres.

l ous les instruments aratoires et 
quelques automobiles sont sous l’eau. 
Le foin, la paille et le grain sont soit 
dans l’eau, soit dans une humidi­
té qui est presque aussi dommagea­
ble. Ce qui est flottable est emporte 
par l’eau. C’est ainsi que l'on voit 
se promener sur cette immense nap­
pe d’eau des brancards, des caisses, 
du bois de chauffage, des clôtures 
arrachées, etc.

Deux pieds d’eau recouvrent le 
pont, qui va sûrement perdre une par­
tie de sa solidité.

La route régionale, qui vient d’etre 
refaite au coût de $50,000 au moins 
par !a Compagnie Duck-Pricc, cil 
couverte par 3, 4. 5, et meme 6 pieds 
d’eau; on compte que ce travail sera 
tout à recommencer.

Que l'on :ortc par Normandin, par
roisse de St-Méthode est entièrement Si-F élicien ou par Mistassini, il faut 
disparue sous leau; c est un vérita- reco«jri*r au radeau ou à quelqu’cm-

67. Ave Bégin, Cmcoutimi, 
Téléphrue 118

avis y
Voci qui louffrei d eczé­
ma, bobo*, pellicule*, len­
te*, creva**e*, démangeai­
son*, hémorroïde*, achetez 
à votre pharmacio l'on­
guent "MAMAN", aucune 
maladie de la peau ne lui 
résiste, 75 et» et $1.40, ou 
écrivez à l'agence : La Cie 
de» Produit» Dubue, Carier 
Postal 121, Chicoutimi. . y

blc anéantissement.

LE DESASTRE

Voinci quelques détails:
Toutes les familles du village sont 

déménagées sauf une couple. Tous 
les cultivateurs habitant la meilleure

barcation improvisée.

CHEMINS INONDES
Voici les chemins inondés: La rou­

te régionale est inondée de la vieille 
chapelle à l'église, 2 miles et demi,

„ _________  _______ ___ ...._____ puis sur une longueur d’un mille de
partie de la paroisse ont dû se sauver l'autre côte de l’église. Sur la route

l’Hôtel de Ville de Chicoutimi. E- j du Lac-St-Jean. et son maintien a 
taient présents : ' un niveau imprudent et illégal au

A. Fortin, maire, préfet du comté moyen des barrages appartenant à 
du Lac-St-Jean; Ludger Petit, maire la dite compagnie; 
et préfet du comté de Chicoutimi; J.- Que M. le préfet Ludger Petit 
A. Plourde, maire de tS-Jérômc, A- ( soit autorise pour et nu nom de ce 
délard Tremblay,maire de Laterrière; bureau de signer ce protêt.
Raoul Desbiens, maire de Sta. d Hé­
bertville; Edouard Lemieux, maire de 
la paroisse de St-Coeur de Marie; 
Eudorc Boivin, maire du vilage de la 
Rivière-du-Moulin.

Il est proposé par M. le préfet 
Fortin, secondé par M. J.-A. Plour­
de, et résolu unanimement :

Qu’un acte de protêt et sommation 
soit dressé et signifié à la compagnie 
Duke-Price Power Co. Ltd, en son 
bureau d’affaires, en la cité d’Arvida,

C’est pourquoi le comparant pro­
teste la dite compagnie Duke Price 
Power Ca Ltd, et la met en demeure 
qu'il la tiendra responsable de tous les 
dommages soufferts et à souffrir, tant 
aux propriétés qu’aux person.es sous 
la juridiction des comtés de. Chicou­
timi et Lac-St-Jean par le maintien 
à un niveau imprudent et illégal des 
eaux du Lac-St-Jean, et plus spéciale­
ment pour l’enlcvemcnt du pont 
Taché.”

LE SAUVETAGE

Quand la population s’est vue me­
nacée par le danger, M. le maire Du- 
guay est allé demander à la Cie Du­
ke-Price ce qu'il y avait à faire. Le 
représentant officiel a offert aux i­
nondés les maisonnettes achetées par 
elle puis «’est montré disposé à louer 
des canots. La population n’a pas pu 
utiliser Ls maisons offertes parce que 
en général, ces maisons sont les pre­
mières inondées, quant aux canots,

partiennent à la Couronne.
La Compagnie Duke-Price ?. a­

cheté 156 propriétés. Sur les 80 fa­
milles qui restent actuellement sur des 
propriété* non vendues, trente-neuf 
ont été chassées par l'eau.

St-Méthode comptait 178 famil­
les en 1926 .
LE MORAL DE LA POPUI-A-

TION
Dans le village , on ne voit que 

quelques hommes, dont le seul travail
on a jugé qu’ils offraient du danger Ie sauvetage des personnes et des

a
;e-

chrz quelques-uns de leuu co-pa­
roissiens. Ainsi , dans une maison­
nette toute petite, on a vu 21 person-

aliant à Mistassini, le pont est noyé 
et le chemin est couvert d'eau à drux 
endroits, un mille d’abord, pui: 5• |------- -------------------------------------------- - ---- ----- - J----------------------- --- ■------ — - ------ ----- %

nés entassées. Mais le nombres des ou 6 milles , au coteau Croteau; les
- - * - *

maisons épargnées est si restreint que 
la plupart des familles inondées ont 
dû aller *e réfugier à Normandin. I 
Mistassini et ailleurs.

Pas une seule cave n’est à sec. 
Tous les puits sont remplis de cette 
eau qui sc promène dans les étables 
et sur les tas de fumier. Les maisons

deux rivières se rejoignent en inon­
dant la presqu’île large de quatre 
milles qui les sépare. Le chemin con­
duisant au rang Nord, rang appelé 
des Painchaud, est inondé h tous les 
ponts. Pour aller à Normandin. il 
faut traverser un arpent, puis cinq 
autres en chaland.

dans les circonstances.
M. Duguay, téléphona alors 

M. Moreau pour demander du 
cour*. M. Moreau obtint un petit re­
morqueur “Aligator" de la Cie Price, 
qui a rendu de grands services. C’est 
au moyen de ce remorqueur et du 
radeau que l’on a sauvé les famil­
les et une partie du bétail.

Des scènes poignantes se sont pré­
sentées au cours du sauvetage. Des 
femmes et des enfants ont dû at­
tendre une demi-journée, monté 
sur des chaises ou des meubles au mi­
lieu de la maison envahie par l'eau. 
Des femmes malades et des femmes 
enceintes ont goûté une misère noire 
qui n'était pas'faite pour elles.

QUELQUES CHIFFRES
Le rôle d'évaluation de St-Métho­

de contient 420 propriétés repréîen- 
tant une somme de $736,100 avec 
une évaluation faite comme ailleurs 
à la moitié de la valeur réelle. Il y a 
350 lots inscrits et I là lots compris 
dans les limites de la municipalité ap-

choses. Habitués à une vie dure, ces 
colons ou fils de colons font preuve 
d’une belle énergie, mais cela n'em­
pêche que leur courage subit un as­
saut terrible. Notre représentant en 
a vu pleurer plus d'un, et pourtant, 
ces hommes ne sont pas des pleurni­
cheurs.

Comme en certains temps difficiles 
de notre histoire c’est 1- prêtre qui 
a été le meilleur ami de notre classe 
laborieuse. M. le curé Bourgoing.qui 
?e dit lui-même le moins atteint direc­
tement par l'inondation, et pourtant 
il l’eit fameusement, fut pour ses 
paroissiens, en ces jours de tristesse, 
un chef éclairé, sage et dévoué. De­
puis une semaine, il a travaillé jour 
et nuit à la direction du sauvetage, af- 
sisté de plusieurs hommes au dévoue­
ment inlassable au premier rang des­
quels il faut nommer les MM. Du-
guay. . , .

On se demande aujourd’hui com­
ment il ee fait qu’il n’y ait pas eu 
de pertes de vie au cours de l’exc- 
cution de cette tâche difficile. Notre

UN CHEVAL
QUI FUT
_ _ _ CHANCEUX

Vendredi soir, un cheval de M. 
Xavier Larouche. boucher, ru^ Mont­
calm. a pris peur et partit n l'épou­
vante. Il monta jusqu’à la voir du 
chemin de fer et là se dirigea vers 
le viaduc de la rue Price. Il ne fil 
pas long: en arrivant à cet endroit 
dangereux il resta pris par les pat­
tes entre 1rs dormants de la voie.

C était 1 heure où I* train arrivait 
de Québec et ce fut heureusement 
que le ch«* 'ffeur l’aperçut à temps.

Deux hommes de police furent de­
mandés qui retirèrent la bête de sa 
dangereuse position. On constata 
qu'elle n’avait aucun mal.

LE PROCES DE 
TESSIER EST 

__ LE SUIVANT
Me Valmore Bienvenu, C.R., de 

Québec, rencontré, ee matin, nous a 
appris que. lors de la reprise des as­
sises criminelles, demain, commencera 
le procès d’Omer Tessier, accusé du 
meurtre d’Henry Lavoie. Me Bienve­
nu comptait aller passer la fin de se­
maine avec sa famille, dans In Vieille 
Capitale, et crut bon ne pas entre­
prendre le voyage, car il redoutait les 
lenteurs occasionnées par les inonda­
tions.

A Fhôtel Chicoutimi, se réunis­
saient, jeudi dernier, les repré­
sentants de la région.

Cette puissante compagnie, à l’oc­
casion du passage en notre ville de 
son gérant de division à Québec, M. 
L.-A. 1 rudelle, réunissait à l’Hôtel 
Chicoutimi, jeudi dernier, les repré­
sentants de notre région. Deux 
séances d’affaires furent tenues sens 
la prés idc.ic e de M L.-A TrudclJc 
qui gratifia les représentants présents 
de deux causeries fort iu'crcssanlcs 
au cours desquelles on con«*réra l’ex­
cellent e poiition financier du la com­
pagnie aiasi que divers d'une
jmportan:: majeure poui les repre- 
*entar.îs.

En cette circonstance, M. J.-L. 
Simard, gérant régional pour les com­
tés de Chicoutimi et Lac St-Jean pré­
senta à M, J rudelle le fruit du tra­
vail fait dans la région, cinsistant en 
une magnifique gerbe de nouvelles as­
surances souscrites au cours des der­
nières semaines. M. 1 rudelle, au nom 
de la compagnie, exprima en termes 
élogieux, sa vive satisfaction sur les 
excellents résultats atteints e toffiit ses 
félicitations et ses remerciements aux 
actifs représentants de la compagnie.

Ln banquet offert a*.:: représen­
tants à l’Hctel Chicoutimi, qui fut 
un réel succès clôtuia cette réunion.

M. J.-L. Simatd, pérant régional 
et M. Adélard 1 remblav, le doyen 
des représentants je !.i région prirent 
tous deux une paît t*v« active au 
programme de la jo» •*».«*«•. M. Adé­
lard I remblay profita de son contact 
avec les nouveaux r-pré«i ntants pour 
les faire bénéficier de son expérience 
eo matière d’assuraoce-iic en leur 
donnant une direction éclairée pour 
leur travail et de sages conseils dont 
ils retireront des avantage? fort «ap­
préciables dans l'exercice d: leurs 
frnetions. M. J.-L. Simard reçut 
du gérant, M. TruJeîIa d^s compli­
ments fort mérités sur l’excellent tra- 
\ ail d’organisation accompli duiaot 
ces derniers mois, fclici'ant aussi M. 
Simard du choix iuJ»c:eux qu’il a su 
faire en emmenant «i la Compagnir 
des hommes de haute valeur à tout 
point de vu*. Les messieurs dont 
les noms suivent furent les hôtes de 
!i Compagnie:

MM. J.-L. Sim.ard, Adélard 
] remblay, Augustin Tremblay, Chi­
coutimi; J.-A. Côté, St-Joseph d’Al­
ma; Edmond Fortin, Bagotville; 
Idola Girard, Roberval; J.-A. Pot- 
vin. Hébertville; Albert Tremblay, 
jonquicre; Armand Bergeron, PorN 
Alfred.

Pour des raisons majeures, les re­
présentants suivants n’ont .ïj prendre 
part à ces agapes. G: sont MM. J.- 
A. Savard, de Péribonca; Norbert 
Fortin, Chambord, J.-Etale Morrai . 
Roberval; et J.-E. Rousseau, Po 
bcrval.

Nous sommes heureux Je consta­
ter l’encouragement que reçoit dans 
netre région la Sun Life Ju Canada 
qui est l’une des plus puisantes !?.«- 
tiiutions financières a.i pays et qui 
compte un grand nombre d: por­
teurs de polices dans les comtes J: 
Chicoutirpi et Lac St-Jcan.
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FUNERAILLES DE 7 
M. THS-LS PERRON 

A LA CATHEDRALE
Samedi matin, avaient lieu. *n 

la cathédrîrie, les funérailles de M. 
Ths-Ls Perron, décédé jeudi d?r- 
nier, à l’âge de 37 ans et 8 mo*.s;

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Jos. Racine et le servi­
ce fut chanté par M. l’abbé Chs 
Fortin assisté do MM. les abbés 
Chs Michaud et jos Bergeron comme 
diacre et sous-diacrc.

La dépouille mortelle était portée 
par MM. Ludger Lavoie, Ad Pçr. 
ron. Diego Perron et Leonard Bris-
son.

Le deuil était conduit par M. Jo. 
seph Perron, père du défunt.

On remarquait parmi les assis­
tants: MM. Léonidas Bélanger. A­
drien Perron, Joseph Grenon, Au­
guste Simard. Alph. Gagnon, Eug. 
Gagné. Ths-Eugène Perron. Jo«rph 
Lavoie, Emile Gagné, Hector Ca- 
gné, Jos. Tremblay, Ths Côté, Thad- 
dée Desgagné, 1. Harvey. Eugène 
Roy, Elz. Gauthier, Henri Berge­
ron, Phydime Grenon, J.-B. Can­
ne], Geo. Dallaire.

M Perron laisse, outre son père, 
M. Joseph Perron, sa mère, dame A­
dèle Perron, deux frères: Adélaul 
et Diego et trois soeurs: Mlles Lu* 
mina, Annunziata et Marie.

en face du couvent des Soeurs du 
Bon-Pa«teur, sur la rue St-Domin - 
que.

L’enfant de M. Eug. Gravel. Pi­
errette, traversait la tuc avec deux 
autres petites compagnes quand, en 
voulant éviter deux automobiles qui 
passaient à ce moment venant de K**- 
nogami. la jeune Gravel fut frappée 
par une troisième qui la renversa. Le 
chauffeur, un anglais, arrêta aussi­
tôt et l’on constata que fort heureuse­
ment la petite n’avait qu'étc touchée 
par l«i machine et qu'à part un choc 
nerveux et quelques contusion?. r!le 
ne portait aucune blessure grn\*.

L’enfant est âgée de 7 an?.
C’est le docteur Pouliot qui a été 

appelé auprès de la petite victime et 
qui constata que l’enfant n'avait au­
cun mal sérieux.

Constipation!
Hémorroïdes!

Entièrement soulagées par 
“Fruit-a-tives.”

UN ACCIDENT 
SUR LA RUE 

ST-D0M1N1QUE
Jonquière 4. — D. N. C. — 
Vendredi soir, vers 7 heure*, un 

accident qui aurait pu coûter la vie à 
une fillette de cette ville est survenue

M. JA?. T ACE
**J’ai souffert cinq an? de constipation 
«t environ six mois de» hémorroïdes, mais 
une boite de 'Fruit-*-tives* m’a com­
plètement soulagé. J’ai vainement es­
sayé des remèdes de Québec, Montréal, 
New.York, Kansas City et Michigan. 
Rien ne donne tant de résultats que 
'Fruit-a-ttyes| et je le recommande i 
tous ceux nui soufrrenr," écrit M. J as- 
Page de Cabano, Qjé. «d
Les jus intensifiés de fruits mûrs frais et 
les tonique* reconstituant* dont se 
compose "Fruit-a-tives,” nettoient et 
fortifient les intestins, l’estomac, te foie 
et les reins. Il n’y z rien d’aussi efficace- 
Essayez-le. 15c et 50c la botte partout.

Liiez le “Progrèi”

GAETANO EST 
PARTI POUR

QUEBEC
Gaetano qui a été condamné à 

mort samedi après-midi, e«t parti sa­
medi soir pour la prison de Québec. 
Il était accompagné de trois membres 
de la police provinciale. L.a condam­
nation n'a pas semblé l’affecter beau­
coup au dire de ses gardiens, il a fu­
mé presque sans discontinuer et prit 
un fort repas.

Par contre, les autres prisonnie.s 
sont littéralement abattus depuis cet­
te condamnation. On se parle peu et 
l’on semble réfléchir beaucoup.

représentant a été témoin de ces dif­
ficultés; il a vu l'un des sau\.leurs 
presque assomme et sérieusement me­
nacé de perdre l'oeil par suite d'un 
accident: la navigation en radeau an 
milieu des clôtures de broche et des 
obstacles de toutes sortes offrent plus 
de dangers qu’on le croit, surtout 
quand il faut aller vite et que l'on 
est incomplètement équipé. 
L’AUTORITE DIOCESAINE

Mgr Eugène Lapointe, vicaire ca­
pitulaire, a cru devoir se rendre lui- 
même à St-Méthode poui sc rendre 
compte de la situation et marquer sa 
sympathie pour les sinistres. Il fut rc- 
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SEANCE
DRAMATIQUE ET MUSICALE

MARDI LE 5 JUIN
— Dans la Salle — *

Ths-Ls. Villeneuve.
' A BAGOTVILLE

Deux Comédies Amusantes —

TETE FOLLE
et

Un Déraillement de Chemin de Fer
Interprété par les membres du Cercle Labrecque

de L'A. C. J. C.

Le Cercle Labrecque vous donnera un program­
me exceptionnellement intéressant et les Co­
médies ne peuvent manquer de vous plaire.

ADMISSION 75 cts
LEVE DU RIDEAU A 8.1 S hrs P. M.

BILLETS EN VENTE A
BAGOTVILLE:

U. Tki-li. VilUusvt, PkirauU Dugipé it Eplpkiii Oiiatilii
PORT-ALFRED: Magasin l’Economie 

GRANDE-BAIE: J. E. Gauthier
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